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Lo codo et l équité

Que d’abua il y aurait à corriger 
dan* notre «ociété avant d’en venir 
aux fameux articles des programmes 
radicaux, et ces modestes améliora­
tions feraient plus pour le bien coin* 
muu que toute- les grandes réformes 
si bruyamment réclamées par les po­
liticiens de lu Lanterne el de l'Intransi­
geant ! Li 1 >-i 1 e avance, quand notre 
armée de deux millions d'hommes 
comptera dans ses rangs quatre ou 
cinq mille élèves des séminaires en 
plus, ou quand la séparation de l’E­
glise et ue l’iitat aura été décrétée, ou 
quand la Constitution aura etc révi­
sée de nouveau, et P amnistie pléniè- 
io étendue aux vingt-cinq criminels 
de la Commune qui restent encore à 
la Nouvelle-Calédonie ! Ce n’est pas 
co qui fera le bonheur du peuple, ni 
qui remédiera aux innombrables mi­
sère* de la pauvreté et à la somme 
immense des injustices sociales.

Par exemple, il se commet tous les 
jours au tribunal de police correc­
tionnelle de véritables iniquités ; des 
gens de toute sorte, des petits, des 
malheureux, des désespérés sont con­
damnés qui devaient être équitable­
ment acquittés, et pour lesquels, au 
lieu des rigueurs de la justice, il de­
vrait y avoir des secours de charité. 
Le mal vient de notre loi brutale, 
matérialiste, qui fait quo le juge

minutes apres, elle rendait le dernier 
sou pir.

44 Désespéré, seul maintenant sur 
la terre, T... perdit courage ; il se 
coucha près de la morte, prit un 
revolver et ce lit sauter la cervelle.

44 Quand les voisins, attirés par la 
détonation, accoururent, ils ne trou­
vèrent que deux cadavres.”

Relâché par la bienveillance du 
commissaire de police, mais traduit 
par le laitier devant le tribunal cor­
rectionnel, l’ancien oliieier eût été 
infailliblement condamné pour vol. 
Près du cadavre de sa femme, sous 
le coup du malheur, il entrevit la 
condamnation, le déshonneur, et la 
prison après le cercueil. Le courage, 
la foi lui manquèrent. Vraisembla­
blement, si c©t infortuné avait pu 
espérer en la justice, il n’eut pas 
désespéré de la vie.

Or, avant le règne du Code, sous 
l’ancienne loi française, le juge, 
investi d’une juridiction arbitrale, 
aurait déclaré, avec la théologie et 
l’humanité, que le malheureux qui, 
pour soutenir l'agonie de sa femme, 
avait, dans son désespoir, pris une 
boite de lait, n’ctait pas un voleur. 
De nos jours encore, en Angleterre, 
où subsistent les anciennes lois et 
coutumes chrétiennes de l'Europe, 
l’ex-olficier eût été absous. Ce n'est 
pas, en effet, ce malheureux qui a 
manqué à la société, c’est la société

n’est plus un homme, mais un ins- qui lui a manqué. De telles misères 
trament du code. sont un désordre social. Combien

La chronique du jour rapporte un J d’orphelins dits vagabonds et de 
fait divers ” navrant. L’an der- ; vieillards traités de mendiants, sont 

nier, un jeune sons-lieutenant, M. j ainsi condamnés, le code en main, 
T..., voulut contracter mariage ; il avec un texte rigoureux, implacable, 
n’avait pas de fortune et su fiancée ne et dont on devrait plutôt avoir pitié ! 
possédait pas la dote règlementaire, j C’est la loi qui est mauvaise et qu’il 
Pour ce marier il dut donner sa dé­
mission, et ayant quitté l'année il no 
trouva qu’une place de 150 francs
par mois, qui lui prenait toute sa 
journée, sans lui laisser le moyen de 
rien ajouter à ce maigre traitement. 
Ce qui arriva ensuite le voici : nous 
copions la Justice :

“ Mme T..., dès son arrivée à Pa­
ris, devint malade. Elle était attein­
te de cet épouvantable fléau qui tue, 
chaque automne, des milliers de jeu­
nes femmes : la tuberculose rmluio-

faudrait condamner. Ce point appelle 
une réforme nécessaire ; mais celle-ci 
n’est point inscrite dans les pro­
grammes du radicalisme. Le Code 
est un des grands éléments de la 
Révolution et il est sacré pour tout 
le parti.

Arthur Loth.

La brochure Rendu

La brochure : la Lettre du Pape et 
T Italie vfficiille fait du bruit et fait 

nairc. son chemin. Tous les journaux qui
44 Pour la soigner, M. T..., lit Pim- comptent, et môme quelques-uns de 

possible. Mais ses appointements ; ceux qui ne comptent pas, s’en occu- 
étaient dépensés dès les premiers : peut. Les hommes politiques v 
jours du mois.

qui n’engagent que leurs auteurs 
quand elles sont signées, et qui n’en­
gagent personne quand elles restent 
anonymes. Et puis, a pré la vigou­
reuse circulaire du cardinal Itampol- 
la aux Nonces Apostoliques et la 
magnifique lettre de Léon XI11 à son 
ministre, qui donc pouvait conser­
ver des doutes sur lo portée des 
revendications pontificales ?

L’auteur de la nouvelle brochure 
u’uvait à révéler aucune pensée 
secrète et ne pouvait, non plus,quant 
au fond même du débat, rien dire de 
nouveau. La lotte du Pape au car 
dinal a parachevé celte partie de 
l’œuvre imposée par la révolution 
au Saint-Siège et à scs détenseurs. 
Aussi est-ce sur un autre terrain que 
M. Eugène Rendu s’est placé. 11 
répète brièvement en bons termes 
que le Chef de l’Eglise doit être 
libre, et ne peut être vraiment libre 
que s'il est vraiment souverain; puis 
il s ’ a p pl i qu e p a r t ic u 1 i è re ment n 
prouver que les fondateurs de l’unité 
italienne avaient tous reconnu la 
nécessité du pouvoir temporel et 
voulaient tous lo maintenir. Il rap­
pelle à ce sujet nombre de faits et 
cite nombre de textes qui justifient 
absolument scs affirmations.

Justifient-ils également ses con­
clusions : à savoir que si Cavour, 
l’un do ses héros, avait vécu et était 
resté le maître, Rome serait encore 
au Pape? C’est une autre affaire.Que 
d'Azéglio, Capponi et divers de 
leurs amis ou alliés, parmi lesquels 
M. Rendu aurait pu mettre Napo­
léon 111, aient voulu sauver, dans 
des conditions quelconques, quelque 
chose du pouvoir temporel, c’est 
évident. Que Cavour lui-môme ne 
se souciât guère de Rome et surtout 
ne voulût pas y installer de force 
son roi, c’est encore évident. Seule­
ment, fourbe comme il l’était et 
ayant trop servi la Révolution pour 
s’en séparer, Cavour, tout l’indique, 
eût manqué à sa parole sur Rome, 
comme il y a manqué sur tant d’au­
tres points. 11 faut savoir le recon­

i naître * tous ceux qui de ce temps 
! ont travaillé à faire l’unité italienne 
sont, à des degrés différents, coupa­
bles de la chute du pouvoir temporel.

les unitaires si elle avait prévu que 
Limité enlèverait Rome au chef ch- 
l'Eglise. 11 a fallu la tromper pour 
i’eniruincr dans le mouvement, ou 
plutôt pour le lui faire accepter.

Par la mise en pleine lumière ch* 
ce côté de la question romaine, notre 
auteur a rendu un service signalé.Ce 
n’est pas, d’ailleurs, la seule leçon 
qu’il donne, par l’histoire d’hier, à 
l’Italie officielle d’aujourd’hui. Nous 
le montrerons.

Eugène V eu illot.

Fausse science en déroute
De tout temps la fausse science a 

été Un des instruments de prédilec-! 
tiou des impies pour détruire le iys-

d© l’anthropopithèque, ces sivunt* 
voulurent savoir de quel usage avail 
été ce silex, de la présence duquel de 
si vastes conséquences étaient dé­
truites. Ils ne parvinrent pas à le 
découvrir.Quelque indiscrets s'adres­
sèrent alors à l’auteur de la décou- 
te. Nullement embarrassé, M. de 
Mortille.t répondit que l’anthrepopi- 
thèque était très relu ; il n’avait pas 
encore appris l’usage de la propreté, 
et comme son poil donnait l’hospita­
lité à une foule de petits insectes, il 
avait taillé ce silex pour détruire la 
vermine, et peut-être aussi pour cou­
per scs cors.

Grand éclat de rire, bien entendu. 
Cette réponse ne satisfit pas les sa­
vants sérieux, auxquels des mots n’en 
imposent pas. On rechercha alors s’il 
n’v aurait pas moyen de se procurer

pect de Dieu, fiujourd hui lanthro- des pierres de môme dimension, et 
pologie aspire a jouer ce role ; ses | ou s’aperçut qu’en faisant éclater les 
docteurs ont lo verbe haut,^ ils haus- pierres d’un© certaine façon, on se 
sont (kdiugueusernent les épaulés au procurerait des silex absolument 
mot de religion, ils prétendent être semblables à ceux qui avaient été 
en possession d une vérité que le trouvés dans les terrains tertiaires, 
pauvre genre humain ignorait avant Cette fois l’anthropopithèque s’é-
eu*# , . , . croulait, et M. de Mortillet Gros-

Nul parmi eux, ne s est plus dis- Jean comme devant, put dire ainsi 
tingue par sa rage satanique que le nll(v porrotto • 
célèbre M. de Mortillet. D’odieux 1
arrêtes n ont pas seulement lait con- Adieu veau, vache, cochon, couvée,
naître son nom ; mais, animé d’une
ambition plus haute, il a voulu dé- Cet épisode de la guerre que la 
trôner Dieu Hérétiques, athées, philo- fausse science a déclarée à la vérité 
sophes, révolutionnaires, avaient eu traditionnelle porte avec lui son 
recours à la raillerie, à la révolte, à la enseignement. 11 est bien fait pour 
falsification de 1 histoire, à l’inven- abattre le ton arrogant de la nuée de 
tion de nouvelles idées. Lui Mort il- pédants qui nous envahit en ce 
lot avait imaginé un moyen plus moment. Ils parlent de science à 
original : avec un silex trouvé dans tout propos : ce grand mot leur 
les terrains tertiaires, il prétendait remplit la bouche, et dans leur jargon 
renverser toutes les traditions sur prétentieux, la politique môme de- 
lesquelles l'humanité s’était assise vient scientifique. Qui les rappelle 
depuis des siècles. Plus rien de ce à la vérité, en leur mettant sous les 
que les générations humaines avaient yeux les incertitudes de la science, 
adoré ne restait debout ; plus de malgré ses incontestables progrès, 
Dieu,plus de religion, plus d’immor- n’obtient de leur part qu’un sourire 
talité de l’âme ! de pitié.

L’homme n’était pas une créature
divine, comme l’enseignent les livres Un vrai savant, l’éminent géolo- 
saints, mais il descendait d’une sorte gue de l’institut catholique, M. do 
d’animal, demi-singe, demi-humain, Lapparent, l’a cependant montré, 
auquel M. de Mortillet avait donné Malgré toutes les prétentions de ceux

de la foi, les peuples n’avaient pas 
eu la notion du véritable bonheur 
qu’ils devaient trouver ici-bas; Qu’ils 
se dégagent de l’enseignement reli­
gieux, qu’ils dirigent tous leurs 
efforts vers le culte de l’argent, le 
développement de la prospérité maté­
rielle à outrance, qu’une liberté 
absolue soit proclamée, et la nation 
arrivera à un haut degré de prospé­
rité. Telle a été la doctrine prônée 
par l’économie politique libérale 
avec un formidable appareil scienti­
fique, à grands renforts de formules.

Le résultat de ces idées se déroule 
en ce momoMt sons nos yeux. Elles 
ont engendré la guerre sociale, fait 
de la nation deux armées ennemies, 
toujours prêtes à se jeter l’une sur 
l’autre : d’en côté les riches, de 
l’autre les pauvres.

Arrière donc ces prétendus savants. 
Ils méritent d’être rangés parmi les 
plus dangereux ennemis de la vérité, 
car telle est la puissance du vice 
originel que l’homme est toujours 
prêt à entrer en révolte contre la loi 
suprême, qu’il se laisse éblouir par 
ceux qui, décorant leur ignorance 
d’un vernis scientifique, viennent 
battre en brèche ce qu’il a cru jusqu’à 
ce jour.

Mais le masque dont ils se cou­
vrent dissimule mal pour les esprits 
clairvoyants leur véritable but. Don­
nant le nom de science à leurs con­
voitises, à leurs haines, â leurs 
passions, ils méconnaissent la pre­
mière règle de toute science, à savoir 
le contrôle rigoureux des données de 
l’expérience, le rejet des idées précon­
çues, la sûreté de la méthode jointe 
â la prudence des conclusions, la 
nécessité de répéter l’analyse avant 
de s’élever à la synthèse.

Cette méthode, les vrais savants 
l’ont toujours respectée. Mais ceux 
qui rejettent ces règles tutélaires ne 
peuvent se couvrir du bonnet de 
docteur. Le seul qui leur convien­
drait serait Je bonnet d’âne.

Urbain Guérin.

le nom gracieux d’anthropopithèque. 
Soit par excès de dévouement, soit 
par une libéralité de la nature qui 

Si quelques-uns ne l’ont pas voulue, j avait voulu en faire une preuve vi

qui s’arrogent le droit de parler en
M. BISMARCK ET M. CRI3PI 

Vieune. 3—Les diplomates ici sont

— et ceux-là sont les moins nom­
breux,—presque tous l’acceptaient, 
et aucun n’a eu la sagesse et lo cou­
rage de voir, quand il était encore

vante de sa doctrine, M. de Mortillet 
semblait être le descendant direct des 
êtres de son invention.

son nom, la geologic n a pas encore jkavorabl(?s au voyage cio M. Crispi. 
trouve la solution de tous les iwoblc- lls croient quc'c =tte entrevue sera 
mes qui so posent devant elle. Llle a ; une garautit/da pais et mènera à le- 
lait des progrès mais sa marche est ; lab]ifsemeut d-H£e nonrelle aniaucu
.encore loin detre asturee. LHejdespuissances de i*Europe Ils con­

° ou" j sidèrent que l’Allemagne a finalementavance un jour pour reculer le

voient, comme la presse, une œuvre i possible de s’arrêter, qu’on allait à 
44 Depuis huit jouas, la phtisie fai- j sérieuse par elle-même et très impor- j ce résultat. M. Eugène Rendu, 

© rapides progrès. La malade | tante par la question quelle traite, | cependant si dévoué au Pape, si au
les témoignages qu’elle produit.C’est • courant des choses italiennes, a trop 
un succès. Nous en sommes lieu- ■ dorme dans l’italianisme pour traiter

sait de rapides progi 
ne pouvait supporter qu’un aliment : 
le lait. M. T... était au désespoir. 
Plus d’argent à la maison et pas de 
crédit à espérer, la bien-aimée allait 
mourir, mourir do faim !

“ Il aperçut une charrette de laitier 
arrêtée devant sa porte. Ne sachant 
ce qu’il faisait, il prit une bouteille.

Tous les soirs, pendant huit 
jours, il vint furtivement dérober un 
llacon de lait ; mais avant-hier, il fut 
pris on flagrant délit et conduit au 
commissariat du quartier.

“ Le commissaire comprit la situa­
tion digne d’intérêt de cet homme ; 
il remit M. T... en liberté.

“ Quand cc malheureux rentra, sa 
femme était à l’agonie ; quelques

pour
roux, car il s’agit de la cause du pou- comme il le faudrait ce point impor- 
voir temporel, qui nous est si chère j tant. Son œuvre en est moins forte 
et que cet écrit servira. et par cela même révèle, quoi que

En même temps que nous consta- puissent dire les réclames de librai- 
tons cc succès, nous trouvons bon de rie, son caractère personnel, 
réclamer coutre la tendance de cor-; Si les textes reproduits dans la 
taines feuilles à présenter la brochure brochure : La Lettre du Pape et T Italie 
de M. Rendu comme donnant, avec ol/icieUe ne protègent pas, autant que 
une sorte de mystère, toute la pensée le croit notre auteur, la mémoire de 
du Souverain-Pontife sur la question divers Italiens illustres ou célèbres, 
du pouvoir temporel. Ce sont là ils prouvent parfaitement, en revan- 
des propos en l’air et des investiga- ! che,-d’abord que ces Italiens avaient 
tions sans portée. La pensée du ' le sentiment de leur faute, de leur 
Pape, elle est dans les actes et les' crime ; ensuite que la nation italien- 
paroles du Pape. Il ne convient pas ! ne voulait que le Pape restât sou­
de la chercher dans des publications verain. Elle eût repoussé absolument

n
i . ' / il - . T’I 1 *1 I» OiUUluUt U UU 1 ZI llulUl l'UC wl ÜUilltni'JU lne se borna pas a créer 1 anthropo- demain. Llle reconnaît comme faux , ■ i * i „ A i Pl1, ,•

• ■ i » *i i • i i» iii /r* *ii *ii • • tourne le dos a la Russie,utheque : il lui donna une femme, ce quelle affirmait la veille : ainsi en -ni- „ ..n,- .
!“' •»!“« » ™.«• «s-*-— a, un*. JHÜflEÜTrJSÎS

croit que les relations en l’Allemagne 
et l’Italie sont maintenant sur une 
base des plus cordiales.

P
une _ . _ ____ __ ___________ ... ___
sieurs catégories, et d’après une peti- dont une explication acceptée liier « lnaill^llallt vienne, son entrevue 
te pierre qu’il disait avoir été taillée est aujourd’hui rejetée. avec Blsmarck a duru dcux Jonrs' 0n
par lui, on vit toute une école décri- Pauvres gens ! avant de détruire 
re gravement les mœurs d’une espèce les vérités que vous traitez de 
d’èires sur laquelle elle n’avait aucu- superstition, commencez par détruire 
n© autre donnée. la plus pernicieuse de toutes, celled© .

Les adversaires de la vérité reli- l’homme en infaillibles lumières. On estime que la production du 
gieuse croyaient donc lui avoir joué Cessez d’aspirer à ngenter l’huma- sel a '20 millions de minof > aux Etats-

Unis. L’Etat de LOhio fournit à 
lui seul les deux tiers de la produc­
tion. Le capital investi dans cette 
industrie est de $7,000,000, donnant

Ne le voyons-nous pas encore sur 
un autre terrain ? A la fin du siècle

un bon tour ; déjà M. de Mortillet nité, lorsque l édilice que vous avez 
prenait, à leurs yeux, un air de grand élevé avec tant de présomption 
homme. Mais l’anthropologie compte s’écroule, 
des disciples consciencieux, qui se 
préoccupent de rechercher la vie pri­
mitive de l’homme lors de son appa­
rition sur la terre, et non de marcher 
en guerre contre la religion. Citons 
notamment parmi eux M. le marquis 
de Nadaillac.

Si éblouissante que fut la création

dernier, il s’était constitué une pré- de l’ouvrage à au-delà de trois mille 
tendue science économique qui faisait employés, 
table rase de toutes les traditions 
sociales. Le monde n’avait jusqu’à- —
lors rien compris aux phénomènes 
économiques ; enlacés dans lo3 liens

Feuilleton du COI MU EH DU CANADA 'jalousie poussa cette passion à ses
! limites extrêmes ; pour l’amour d’el-
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clics. Mais au premier mot qu’il lui qui lui remuait le cœur même lors- rageait. A mesure qu’il lisait les cha- 
dit à ce sujet, Célestin Riffoncc, ca- qu’elle lui parlait de Raymond... pitres écrits par Florent elle lui
pitaine baleinier, se mit à rire. Ce soir là, torturé par l’angoisse, il adressait des éloges qui lui faisaient

LE CRIME
DES

Isuîti:

plus le sourire que quand je regarde 
mon enfant.

—Je comprends que vous le obé­
ira jolie dame a donc promis de alla se joindre à une troupe de jeu- monter au front une rougeur arden- rissiez, mais lui ne peut vous com­

' nés fous, soupa au grand seize et te. Cette tromperie perpétuelle qui prendre et vous aimer comme vous
s’efforça d’oublier, dans l’orgie, le lui valait une part de l’amitié de la le méritez... ^

jeune veuve le troublait parfois. Si —Ne pas me comprendre ! Guy ? 
plus tard elle découvrait la vérité ! Vous n’avez donc jamais remarqué
Si, lorsqu’elle serait sa femme... Sa quelle tendresse éclate dans ses pru-
ferarue ! Atteindrait il à la réalisation nelles quand il me regarde ? No pas

le, afin do supprimer l’obstacle qui 
séparait, il commanda le meurtre de
son frère. Quand il vint à Paris, lc3 vous épouser ! demanda t il. 
sentiments tumultueux de son à me,sa —Qu veux tu dire ?

i tendresse, ses remords le poussèrent —Votre générosité me laisse des nom de celle qui, à cette même lieu- 
vers des abîmes nouveaux. 11 voulut loisirs... Je vous ai suivi... J’ai corn- re, priait pour lui. 
s’étourdir et se jeter dans l’orgie; pris pourquoi vous m’avez fait as-
mais plus tard, par un étrange phé- eassiner M. Guébriant. XIV
nomène, les soupcrc l’écœurèrent,les —Malheureux !
petits théâtres lui parurent d’igno- —Le fiancé vous gênait... la jeune un refus
blés parodies de la foire. 11 estima veuve est riche... Eh bien ! croyez ..............................
ses prétendus amis ce qu’ils valaient moi, ne me renvoyez pas «à Concar- Cependant cett© situation était

veut de trop tendue pour durer. Il fallait un 
i dénouement à ce drame. Thécla ne 

doutait même pas des

de ce rêve.
11 se sentait étoufior d’angoisses,

m’aimer ! peut il rester une heure 
éloicrné deTmoi ? U cherche entre me3

Il savait à l’avance coque Thécla 
comptait faire. Elle lo trouvait sou­
vent au marché aux Heurs ou à la pro­
menade, pendant quelques minutes 
il l’accompagnait, choisissant les 
plantes avec «lie, l’interrogeant sur 
le sort de ses pauvres, remplissant 
parfois pour elle des missions de cha­
rité.

Toute â ses regrets et â ses devoirs 
Thécla ne s’apercevait point du 
changement qui s’opérait dans la 
physionomie et au maintien de 
Georges. Depuis lo premier jour où 
il la vit apparaître dans la maison 
de granit, elle lui sembla la plus 
belle et la plus parfaite des créatures. 
Il l’aima pour sa grâce et son ehar-

___ prétendus ^ #
et s’éloigna brusquement. L’empire neau avant de savoir si elle 
de Thécla s’accentuait. Cette pureté vous pour mari. ^ 
coudoyée lui faisait honte. Il en vint ! —Tu es fou! répliqua Georges se 
à se dire que si elle voulait de lui, Ilcrvius.

métamorphoserait d’une façon — Possible !

orages

elle lo _
absolue. Il lui prit plus d’une fois un 
désir fou do s’agenouiller devant 
elle, et de se confesser comme il 
se serait confessé devant Dieu.... 
Mais jamais, jamais elle ne lui par­
donnerait... Les finîtes commises, les 
crimes, le sang versé, il pouvait 
avouer tout cela aux pieds du prêtre 
mais devant elle ! Thécla se fut alors 
levée grande, austère comme la jus­
tice, pour lo chasser du geste de 
l’ange chassant Adam du Paradis. 11 
se taisait donc ; pris de subites espé­
rances il so promettait de la rendre 
heureuse, do servir de père à son 
enfant. Un jour même, surpris par la

mais enfin attendez... 
Carnivcau laissa ^Georges son­

geur.
En 

cia 7

taisait, pris d’une timidité invinci­
ble, lorsqu’il se retrouvait devant 
elle.

—sMa cousine, lui demanda t il un 
qu’elle soulevait. Toute à son enfant jour, votre dtuil est fini, ne quitte- 
dans le présent, à ses regrets dans le rez vous pas bientôt ces vêtements 
passé, elle ne voyait en regardant noirs ?

—Mou deuil est fini... répéta t elle 
qui peut vous le faire croire ?

—Il s’est écoulé plus d’un an de­
puis la mort de mon oncle et de mon 
frère...

gracieuxl’avenir que ce même être 
effet, que savait il de Thé- et citer grandissant à ses côtés. Cette

âme pure et droite ignorant tout,
Elle l’admettait à prendre une hors le devoir, laissait passer à côté 

part de sa vie. elle l’invitait à sa ta-1 d’elle les misères, les vices, les hon-

prenait la^résolutionide parler, et se bras son abri Je plus sur. 11 sait que
* * “ le monde entier pourrait lui man­

quer, sans quo je lui manquasse ja­
mais. Ah ! croyez le, aucune tendres­
se ne sera plus complète que celle de 
ce cher petit pour moi.

Mais vous, vous !
—Moi ! j’ai vécu un beau rêve in­

terrompu par une catastrophe, repris, 
enfin brisé par la mort. Comme fem­
me, je n’ai plus d’avenir.

—Oh ! ne dites pas cela, ne dites 
pas, Thécla !

—Pourquoi donc ? C’est la vérité. 
-—11 ne faut pas désespérer Thé­

cla... ^ #
— Je ne désespère pas, je me rési­

lie profondément le souvenir du quetterio eût du reste suffi pour ex-
i autre maria-'pliquer sa tranquillité. Se savait

bien jeune !
—Comptez mes chagrins et vous 

me trouverez vieille comme une

, il l’aima presque pour sa fierté . visite de Carnivcau, il lut sur le 
les dédains qui l’cloiernaiont de ce point do lui donner un billet de mil-

rae,
cl les dédains qui Péloignaioat de ce 1 point 
paria mal lavé de ses souillures. La ‘ io franc* ot de le ronvoyor à ses ro*

mort pour songer a un _ _ _
go 7 Dans son sens terrible Carni- elle belle ? Sans aucun doute ; mais 
veau n’avait il point raison contre ' elle ignorait la puissance du charme aïeule.
lui ? Oui, mille fois oui ! Mais que rayonnant émanant de toute sa per- J —Vous avez vingt six ans,et votre

gno.

conclure ? parler ? Quand il y son 
geait, une terreur folle 
d’être chassé de ce seuil, 
la voir, de ne plus entend

sonne. Jamais elle ne songea que beauté...

Vous ne m’avez point lairsé finir 
...Il ne faut pas dés spérer car...

—Je ne reçois personne, rous le 
savez, personne !

(A suivre.)
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UNE PROTESTATION

Comme nous nous v attendions, 
notre confrère de la Vérité a protesté 
poutre la nomination de M. Mercier 
au Conseil de P Instruction Publique

Les vivacités de la polémique ne 
nous empêchent pas de rendre justi­
ce à un adversaire, et nous aurions 
été réellement désappointé si M, 
Tardivel eût abdiqué son franc-parler 
en cette grave circonstance.

L’acte du premier-ministre est une 
violation flagrante des principes 
énergiquement soutenus par la Vérité, 
depuis six ans. C'est un véritable 
défi au défenseur,dans notre provin­
ce, de la thèse : l'Etat hors l'école.

Aussi le rédacteur de la Vérité con­
damne nettement cet acte :

Le cabinet Mercier, dit-il. vient de 
faire un terrible faux pas en matière 
grave. C’est notre devoir de le signaler 
et de le condamner : Nous le faisons 
sans hésitation et sans réserve.

L’Electeur du 24 septembre nous an­
nonce. dans un premier-Québec, que 
u Thon. M. Mercier, premier ministre 
de la province, a été nommé membre 
du Conseil de l’Instruction publique en 
remplacement de M. le Dr Painchaud, 
qui a résigné. ”

L'organe minisléiiel déclare que c’est 
là “ une nomination importante. " Im­
portante, oui. mais aussi malheureuse 
qu’importante. Et ce qui est peut être 
plus malheureux encore que la nomi­
nation elle même, ce sont 1*. s motifs 
qui, selon 1 Electeur, ont inspiré le gou­
vernement en cette circonstance.

Et M. Tardivel cite le passage de 
Y Electeur que nous avons déjà repro­
duit, passage dans lequel l’organe de 
M. Mercier déclare que, jusqu’ici le 
gouvernement et le Conseil étaient 
deux corps distincts, mais que doré­
navant ils seront pour ainsi dire 
confondus :

Depuis des années, continue M. Tar­
divel, nous ne cessons de crier que le 
faux principe de YEiat enseignant pré­
vaut dans notre province ; depuis des 
années nous ne cessons do signaler les 
dangeis dont il est facile de se rendre 
compte en voyant les malheurs où le 
meme faux principe a conduit les pays 
de l’Europe, f )n s'est obstiné à nier l’ex­
istence du mal e! à fermer les veux sur 
les dangers : comme trop de gens ont 
fait en d’autres pays, nos compatriote? 
ne consentiront a voir le péril que lors­
que nous serons au fond de l’abîme.

Depuis longtemps chez nous l’éduca­
tion était chose de l Etat, puisque le Con­
seil de l’Instruction publique était un 
simple rouage gouvernemental, •* une 
branche d a service public. " C’était une 
condition deplorable et non enviable, com­
me le prétend faussement VElecteur. 
Mais voici que le cabinet Mercier veut 
faire un pas de plus dans la mauvaise 
voie et confondre le Conseil avec le gou­
vernement. Entre eux il n’y aura plus 
même de distinction '

sa licre et farouche indépendance 
avec notre asservissement à l'aveu­
gle esprit de parti. Suivant notre 
confrère, nous ne blâmons le mal que 
chez les rouges, tandis que nous 
fermons les veux sur les écarts desw

bleus.
M. Tardivel est injuste.
Nous ne prétendons pas, nous n’a­

vons jamais prétendu que le parti 
conservateur est parfait, sans faute 
et sans reproche. Certes nous confes­
sons nos préférences pour cette gran­
de organisation politique, qui, à 
travers toutes les misères du régime 
parlementaire, a accompli tant de 
choses louables, combattu tant d'er­
reurs sociales et religieuses, et mené à 
bien tant d'œuvres vitales pour notre 
patrie. Nous avons grandi dans ses 
rangs ; toutes nos traditions nous y 
attachent, et après avoir suivi sa 
fortune aux jours de soleil et de vic­
toire, nous rougirions de la déserter 
aux jours d’éclipse et de défaite, sur­
tout lorsque les vainqueurs nous 
inspirent une invincible défiance, 
justifiée par l’expérience du passé, et 
les indices du présent.

Mais tout en confessant nos préfé­
rences, nous prétendons n'avoir 
jamais trahi pour elles les causes et 
les principes qui nous sont chers par 
dessus tout. M. Tardivel doit se 
souvenir que nous avons fait, côte à 
côte, plus d’une campagne où nos 
coups frappaient indistinctement 
bleus ou rouges. Bien souvent, lors­
que la chose nous a paru nécessaire, 
nous avons croisé le fer avec des 
feuilles conservatrices, et marqué 
publiquement nos dissentiments. 
Nous userons du même droit chaque 
fois que nous le croirons utile.

Malgré nos préférences, lorsque 
Sir John voulait introduire le vote 
des femmes, et introduisait le vote 
des fils indépendamment de la 
volonté paternelle, nous dénoncions 
cette tendance et cette mauvaise 
innovation dans le suffrage.

Nous pourrions citer plus d’un cas 
analogue, et l’avenir probablement 
nous en fournira d'autres encore.

Dans tous les cas,en dépit du trait 
final dont noire adversaire a voulu 
nous transpercer, et qui ne nous 
émeut nullement, nous sommes 
heureux de lui donner acte de sa 
protestation contre la nomination de 
M. Mercier au Conseil de l'Instruc­
tion Publique.

De Quebec au Lac St Jean
EN CHEMIN DE FER

XIII

Dr LAC EDOUARD A LA RIVIÈRE A 
PIERRE—LE CHEMIN DE FER

Pendant (pie notre convoi parti du 
Lac Edouard continue sa co iriC vers la 
Rivière â Pierre, où il doit s'arrêter 
pour la nuit, disons un mot du chemiu

: ter le sable, la pierre, le? rails, le bois 
! enfin tous les matériaux qui entrent 
1 dans les construction d’un chemin de 
fer. Les magasins généraux du Lac 

• Edouard sont sous le co 11rôle de M­
j Baker. C’est ici qu’on a construit une 
; usine pour 1rs mécaniciens. Au lac Rou- 
Ichette sont les quartiers généraux de M. 

R van. On v trouve une boulangerie etm *
des magisins où les travailleurs peu­
vent s’approvisionner. Les cultivateurs 
du lac S:-,lean font un commerce assez 
considérable de grains et fourrages dans 
cet endroit.

Enfin l'organisation du travail est 
assez complète. On peut s’en faire unede fer du Lac St Jean, de sa construc­

tion et de ceux qui ont charge de le j.-jée ass^z êxacte-p ir la somme d’ouvra

Tragédie de Pile d’Orléans St-Prime, et un troisième de la station
— de St-Gabriel â la Rivière aux Pins.

enquête et verdict ! M. Beemer doit pousser activement
__ 1 les travaux. Dans la partie montagneuse

A dix heures et demie hier matin, M. Jointe ai,x Iremn.es, ou attende-
U coroner Billeau, a continué sur les ra les Selées d’hiver, pour faire h s cuti- 
lieux de la catastrophe l’enquête corn- Pe* dans le roc. M ns ailleurs, les ira 
tnencée lundi dernier, sur la triste vai,x vont commencer sans retard.
mort des trois enfants de M. Pierre; —Le Rénovateur cl ?s Cheveux de Hall
Lodbout. ...... . change les cheveux gris en noir, guérit

M Jaschereau, de la société Montam-, # . 4 . , , , .
bault, Langelier. Laugelier et Tasche- a le,8ne e* toutes les humeurs du cuir
reau représentait la famille Godbout, et ; chevelu. Délicieux cosmétique,
M G. Rossé. C. R-, M. le major Prévost.)

parachever. Nous croirions manquer 
à notre devoir de journaliste retour 
d’une excursion aussi attrayante, si 
nous ne rendions pas pleine justice à 
ceux qui vont doter la province de 
Québec d’un chemin considéré à bon 
droit comme un des plus importants 
pour l’avenir de notre ville.

La longueur du chemin de Québec à 
eau profonde, jusqu'à Roberval, sur le 
lac St-Jean, est de lSi milks A l'heure 
présente les rails sont poses sur un 
parcours de 175 milles environ.. Il va 
sans dire que la voie n est pas aussi unie
que celle de lTnt-rcoloniaL Cependant $30 000 par mille.

gc 1 xpédiée depuis le printemps. Au 
printemps la ligue 11e dépassait pas le 
Lac Edouard, à 102 milles de Québec* 
C’e-M donc près de 70 milles qui ont été 
complétés dans l’espace de cinq mois. M. 
Beemer a dù employer de 1500 à 1000 
hommes pendant tous les mois à été 
pour arriver à un aussi beau résultat. 
Ce nombre est maintenant réduit de 
beaucoup.

En somme, le chemin quoique ina­
chevé promet d’être solide et durable* 
Nous ajoutons aisément foi à ceux qui 
nous assurent qu’il coûtera en moyenne

PETITE GAZETTE

M. l’abbé Tanguay doit se rendre 
prochainement à Rome pourcompul 
series archives de la Propagande au 
sujet des premiers colons du Canada 
et préparer une série de travaux sur 
ce sujet.

M. l’abbé sera en même temps le 
porteur de l’adresse présentée au 
Saint-Père par Tarchidiocèse d'Otta- 
vra, à l’occasion du jubilé pontifical.

Il est entendu qu’un changement a 
été fait dans la distribution de la 
besogne départementale, h Ottawa, 
par lequel Sir John abandonne le 
département des affaires des Sauva­
ges, qui passe à Thon. M. White, 
ministre de l’intérienr.

Qui 11e voit que cette fusion ou plutôt 
cette confusion achèvera de gâter entiè­
rement notre système scolaire, en fai­
sant, de plus en plus, de l’éducation de* 
l’enfance une branche du service public, 
une simple machine politique /

Nous croyons devoir rappeler ici aux 
députés nationaux qu’ils ont publié des 
programmes où ils répudiaient haute­
ment le principe de l’Etat enseignant : 
Ils ont aujourd’hui une magnifique 
occasion de prouver la sincérité do 
leurs déclarations. Un gouvernement 
«lui fait de l'éducation une fonction 
c.vile, est un gouvernement libéraitt 
non point national.

Donc M. Mercier doit cesser de 
s'intituler pompeusement chef du 
parti national. Dans l’opinion de 
l’organe peut-être le plus accrédité 
des vrais nationaux, il n'est plus que 
le chef d’un cabinet libéral.

C’est comme tel que nous l’avons 
toujours combattu, et que nous enten­
dons continuer à le combattre.

En terminant son article de protes­
tation, notre conlrère trouve moyen, 
de noua décocher une flèche. Il fait 

contraster sa conduite avec la nôtre,

La cour de révision a donné gain 
de cause à M. Landry qui avait ins­
titué trois actions pour libelle à M 
Aug. Choquette, M. F., pour Mont- 
magny. M. 1 Belleau était le procu 
reur du demandeur. Les frais à la 
charge de M. Choquette s’élèveront à 
$1,000 ou $1,200.

Les élections partielles, Maskinon- 
gé, Shefford etc, n'auront lieu qu’a, 
près la conférence interprovinciale, 
en novembre probablement. _

C'est Y Electeur qui l’annonce.

O11 annonce que Thon. M. Mercier 
et Thon. M. Mowat en sont venus à 
une entente pour nommer des arbi­
tres devant régler la question du 
fonds des écoles communes- Cette 
question est pendante entie les deux 
provinces depuis 1853. L'hon. juge 
Bourgeois sera l'arbitre du gouverne­
ment de Québec, Thon, juge Sinclair 
représentera Ontario, Thon. M. Archi­
bald aurait été demandé d'agir comme 
tiers arbitre.

Nous regrettons d’apprendre que 
le Révérend M. Thomas Moreault, 
professeur de philosophie au sémi­
naire de Nicolet, est dangereusement 
malade. Le savant professeur a reçu 
le» derniers sacrements.

nous avons été agréablement surpris de 
voir dans les endroits les plus neufs une 
ligne solide où le voyageur n’éprouve 
guère de ces oscillations si communes, 
même sur des chemins de fer déjà 
ancien*. Pour peu qu’on ait voyagé 
dans l’ouest américain, on ne peut 
oublier ces chocs subits, ces bercements 
qui font le désespoir du dormeur. En 
1882, lorsque nous voyagions sur le 
Pacifique .Canadien, certain de 110s 
cornpag 11 oi s de route dut se faire atta­
cher à son lit pour s’éviter les troubles 
d'une culbute nocturne. Tel 11'est pas 
le cas sur le chemin de fer de Québec 
au Lac St dean, car on y dort conforta­
blement.

Les courbes sont nombreuses : on en 
compte 34 L Le minimum des rayons de 
courbure est de 000 puds, le maximum 
est de 2,000. Cent vingt ont 11:1 rayon 
de 1400, soixante-seize, 1.000 et vingt 
700 pieds. Comme on le voit, la moyen­
ne des courbes est assez facile. Il y a 
05 milles de combine et Hide tan­
gente.

Près du Lac des Cèdres, à 123 milles 
de Québec, la voie atteint une altitude 
de 1500 pieds. Sauf quelques exceptions, 
on parvient à cette hauteur par des 
rampes non continues et qui ne dépas­
sent pas S0 pieds au mille. Nous avons 
déjà parlé de la montée de Loretta qui 
est de 132 pi-ds par mille sur une par­
cours de 25 milles.

Il va div punts eu fer dont le plus 
considérable est celui de la rivière 
Jacques-Cartier. Son piix de revient a 
été de $50.000, longueur : 500 pieds, et 
hauteur : 00 pieds.

Les ponts de la rivière Porcueufde U 
livicre St »-À» ne. de 11 décharge du lac 
St-Jos *ph -t de plusieurs autres rivières 
ont •:< s siiperslructurr s ni 1er reposant 
sur despiiie».- otculées ui pierre. Ces 
ponts ?•. il tou - (i’exceib. ir.c construction; 
ils ont été faits avec soin tt avec les meil­
leurs mathiaux. Ils ont été munis de 
tabliers à panneaux de charge d’une 
foice suffisante, par jied linéaire, pour 
porter les locomotives les plus lourdes.

La maçouueiie d* [rentière et de 
seconde classe est de bonne qualité. 
Celle de première classe est eu granit 
dont les énormes blocs sont unis avec 
du ciment de Portland.

Partout les remblai- ont 15 pieds de 
largeur au niveau de la chaussée, et les 
tranchées ont 18 pieds. El partout où 
U chose a été possible, la chaussée a été 
élevée au dessus du niveau du terrain 
afin de neutraliser fis Hfds de la neige 
poussée par le vi nt. Les ponceaux sont 
en bois partout où le remblai est bas, 
mais lorsqu’il est élevé ils sont faits en 
pierre. Les ponceaux en bois sont bons 
et suffisamment forts, et ils peuvent être 
renouvelés sans interrompre la circula­
tion des trains.

La voie est munie de rails d’acier de 
la compagnie Barrow, Angleterre. Ils 
sont de modèle récent et ont été fabri­
qués avec le m ei 1 le tir acier. Les atta­
ches sont aussi de forme la plus moder­
ne, y compris une èclisse à rebord d’une 
grande force.Les traverses ou dormants 
sont posées à deux pieds de rentre a 
centre. Comme elles ne sont pas dispen­
dieuses dans cette région. 0:1 ne les a 
pas ménagés et on a bien fait, car la 
voie sera beaucoup plus sure et les ré­
parations seront plus économiques 

Il y a 19 stations de Québac à la Riviè­
re à Pierre,dont les plus importantes sont 
celles du lac St Joseph et de St Ray­
mond. De la Rivière «i Pierre au termi­
nus actuel (station dite Queen) nous 
avons compris qu’il 11'y avait que les 
suivantes : Beau Jet, vingt milles au delà 
de la Rivière à Pierre ; Lac Edouard, 
Nishisinf:, Lac des Commissaires, Lac 
Boucliette. Le lac Edouard est à 102 mil­
les de Québec, celui de*s Commissaires à 
137 et le lie Boucliette à 165.

Le matériel roulant est déjà considé­
rable. La compagnie possède plusieurs, 
magnifiques locomotives,une quarantai­
ne de ^chars plateformes pour transpor*

La région comprise entre Québec et 
le Lac St-Jean a été explorée à différen­
tes reprises et des plans en ont été levés 
par les vallées des rivières Métabet- 
chouan et Batiscan, la première en 
1873, et Ja dernière en 1879. Le tracé de 
la Métabstcbouan eût été de 30 milles 
plus court que l'autre, mais s’il était 
avantageux sons le rapport de la dis­
tance. il péchait sous bien d'autres 
points importants. Les terrains sont peu 
propres à la culture sur le parcours de 
la ligne alors projetée : le bois de com­
merce y est p*u considérable. i)j sorte 
que cette ligne n'eût guère favoiisé 
rétablissement des terns avoisinantes- 
Tandis que par le tracé adopté, celui de 
la rivière Batiscan. on arrivera à un 
résultat tout opposé. L’élévation du sol 
à la hauteur des terres est de 1.348 par 
la Batiscan, et de 2.100 pieds par la 
MRabetchouan, au-dessus du niveau de 
la mer. Cette diffeientc de 750 pieds 
devait influer sur le choix. Ea outre le 
fait que sur une longueur de 35 milles, 
la ligne de la M itabetchouan cour: sur 
une plus grande élévation que le point 
culminant atteint par la ligne de la 
rivière Bati.>:an, suffisait à lui seul, 
dans un climat comme le nôtre, pour 
trancher La question. Les rapports des 
ingénieurs Light et Cadman étaient 
favorables au tracé actuel et ils ont p.ô- 
valu. Nous croyons que cette détermi­
nation tournera à l'avantage de la Com­
pagnie et du public.

(A suivre)

ELF.CTION DE < HiRLEVDIA

Voici le relevé exact du dernier 
scrutin pour l’élection d’un député 5 
la Chambre des Communes :

1r.

5»

S

13aie St-Paul.............................................. 102
St"L rbam ...... .............. ......
Petite Rivière.............................................
St-Joseph...................................................
Isle aux Coudres.......................................
Eboulements..............................................
St-I Iilarion................................................
St-lrénée.................................................... 103
Pointe à 1 ic ............................................. 29
^Ia 1 Baie ...... ..................... 1 Sci
^ t - .X gnes ................. .. ...... ...... 129

.-I k1 Cie. • • 1 • .... .... .... .... . .....

S t - S1 ai éon .........................

603
192

Majorité pour M. Cimost........................  411

26

ô
2-1

I92

M. l’abbé Grédéon Huberdcau, 
décédé le 2 octobre au couvent de 
St-Isidore de la Longue Pointe, était 
membre de la Société d’une messe 
section provinciale.

B. Pii. Garneau Ptre.
Ass.-secret.

Archevêché de Québec, /
4 octobre 1887. \

DÉPÊCHES
LES FORÊTS EMBRASÉES

Buckingham, 2.—Les forêts boulant 
les deux rives de la Rivière à Lièvre de 
puis Buckingham jusqu’à High Falls 
sont en feu. L\s propriétés dans Us en 
vil 011s du lac Donnldso i sont en grand 
danger; déjà 011 npporte que plusieurs 
maisons et granges sont devenues la 
proie des llammes et les moulins de 
Ro-s itères et de James McLaren N Cie. 
sont menacés, fous les habitants de la 
région sont en campagne pour combattre 
l’incendie, mais la sécheresse a été telle 
que l’eau fait défaut et que leurs elfoits 
sont inutiles.

Pembiooke, 2 oet—La ville e.-i en­
tourée d’un réseau de llaminoi ; une 
fumée épaisse obccuicit l'atmosphère 
rendant la navigation de l'Ottawa près- 
qu’ inpossibie. Los colons arrivent de 
tous les côtés se pl lignant de pertes 
énormes. On rapporte que les liiiiT.es à 
bois Gordon oui été incendiées. On e-- 
père cependant que bientôt la plu e ( 
viendra éteindte le feu, cir l’état du 
ciel annonce un orage.

Un grand nomine de témoins, entre 
autres le lieutenant-colonel Montizatn- 
bert, le major Short, le major Prévost, 
surintendant de la fabrique de cartou­
ches, le capitaine Farley et aus:i les 
soldats de ia batterie 13., qui sont allés 
à file f dre les essais de proj » c t i 1 îs 110,1- 
\ aux, manufict tirés aux ateliers du 
gouvernement à Québec.

M le lieutenant-colonel Montizam- 
bert qui fut le premier témoin entendu 
produisit un document par lequel M le 
major Prévost demandait au ministre 
de la milice la permission de faire 
l’essai des nouveaux projectiles, avec 
l’aide de quelques artilleurs de la batte­
rie 13., et demandait aussi qu’on lui 
permit de se servir des canons qui sont 
à file, sous la garde de la batterie B. 
On a fait droit à cette demande. JP ne 
sait rien personnellement du tir qui a 
eu lieu samedi dernier huit jours.

Le major Short, commandant de la 
batterie B, est ensuite assermenté, 11 dit 
([lie certains obus, les Shrapnell par ex­
emple, ne font pas toujours explosion.

Vint ensuite M. b* Lt. Col. Forrest, 
qui produisit des documents établissant 
que les grèves s ir lesquelles tout pla­
cées les cibles ont été louées an gouver­
nement fédéral et impérial. A Félix 
Noel, en vertu de ces baux, il paye $60 
par année, et à Mim* Gineviève $25 et 
cela depuis dix-s?pt ans.

L* major Prévost, surintendant de la 
cartoucherie, dit qu’il agissait s dus le 
contrôle et d'après les ordres du dépar­
tement de la milice et de 11 défense, -le 
suis chargé d • surveiller la conduit • de 
la cartoucherie établie à Québec.

Ayant reçu 1 ordre de fabriquer des 
obus, j’en fabriquai un certain nombre 
et demandai la p emission d’en faire 
l'essai. C’est ce qui a etc fait le 22 sep­
tembre dernier. Nous tirâmes 13 obus 
dont aucune ne fit explosion prématuré­
ment.

Le lient. 1 learn et s du détachement 
avaient mission de constater l’endroit 
où les bombes tomberaient et do ’es rap­
porter à Québec pour T s étudier, lis 11e 
devraient agir que pendant le temps 
qu’ils étaient à la cible, ils if avaient pas 
l’ordre d’aller les jours subséquents à 
la recherche des obus qu’ils n’avaient 
pas trouvés le jour même du tir.

Le 22 septembre dernier, le tir à coin 
mène i entre midi et une heure et s'est 
terminé après 4 heures. La marée coin 
menry.it alors à monter. Après l’essai du 
premier obus, j'ignore si le lieutenant 
Hearn a continué à rechercher les pro­
jectiles. mais je sais qu’il est monté à 
Québec avec son détachement par le 
Bateau de 5 heures. Le détachement du 
lieutenant Hearn était à la cible, et le 
détachement d’artillerie qui tirait de* 
batteries était sous le commandement 
du capitaine Farley. Les deux détache­
ments étaient sous ladirecion du té­
moin, le major Prévost.

< )n demandât ensuite les témoins sui­
vants : le capt. Parlez, de la balteiie 13 ; 
le lieutenant Hearn, de la cartoucherie ; 
Jean Leclerc, qui a trouvé trois obus 
chargés sur la grève jeudi, après le tir ; 
Ferdinand Leclerc, qui déclara avoir dé­
vissé facilement deux obus au moyen 
d’un bout de carveile ; Pierre Godbout 
et t-ou fils Louis, ré-examinês. Le jeune 
Louis du que c’est son l’rère Joseph qui 
a ouvert la bombe. Personne ne Ta aidé. 
II Ta ouverte avec un bout de bois 
qu'il fit adapter au bouchon arec l’aide 
de son canif. 11 voulait voir si elle 
contenait de la poudre. L’année der­
nière ou avait ainsi débouché d’autres 
bombes.

I n autre témoin, le contre-maître 
Dickson, de la cartoucherie, fut examiné 
puis après quelque temps de délibéra 
lions, les jurés prononcèrent le verdict 
suivant :

Que les défunts ont été tues le 24 
septembre, par l'explosion d’un obus 
laissé sur la grève de la paroisse St- 
Pierre, le 22 septembre, par les employés 
de la cartoucherie île Québec. De plus, 
les jurés sont d'opinion qu’il y a eu 
négligence coupable d’avoir laisse le dit 
obus sur la grève, des recherches suffi 
santés n’ayant pas été faites peur le 
trouver ainsi que d’autres qui y ont été 
laissés le 22 septembre.’’

L’enquête fut close vers 7 heures hier 
soir. M. le coroner Belleau, les avocats 
et les témoins sont revenus à la ville 
pendant la soiièe par le vapeur Orléans.

Ve sergent Harpe a rapporté «à Quebec 
sur oidre du coroner, tous les obus 
chargés qui oui été idioiiYés sur li 
grève depuis le jour de cette triste 
catastrophe.

Echos 4 Nouvelles
Service civil

' Les examens du service civil auront 
lieu le dix-huit novembre à Québec et 
dans toutes les autres villes delà Puis­
sance.

— La SalsepaiCille d’Avor, envoyant 
an sang pur au cerveau, dôve’oppe un 
espi it sain dans un corps gain.
Le chemin de fer du Lac St-Jean

il y a eu hier en cette ville une assem­
ble des directeurs de la compagnie de 
chemin de fer du Lac St-Jean.

Nous sommes aujourd’hui en mesure 
d’annoncer une bonne nouvelle aux po­
pulations (lu L ie St-Jeau. La compagnie 
est en voie de passer un contrat avec M. 
Beemer pour la construction immédiate 
des divers embranchements, T un de 
de la Pointe aux Trembles à Chicouti- 
nn, 1 autre de la Pointe aux TrembUi à

Sainte Philomène
Mercredi à TA hM on chantera dans 

l Eglise de Ste-Pétronil!e de Beaulieu 
une grand’messe solennelle eu l’hon­
neur de Saintc-Philoinèce, comme pro­
tectrice de l’association du lUsiire- 
Vivaut.

Incendie
Vois trois heures quart, ce matin, 

le feu s’est déclaré dans une échoppé 
tenue par madame Barry, sur la rue de 
la Fabrique il Ta comidérableinent 
endommagée.

Le fonds de la librairie de M. Chape­
ron a été entièiemeiit détruit par le feu, 
l’eau cd la fumée. M.Cluperou a,croyons- 
nous, une assurance d’enviran six mille 
piastres à la Liverpool,London N Globe.

Donnez-leur une chance !
C’est-à-dire, à vos poumons. Aussi à 

tout votre système respiratoire. C’est 
nue rnachimie vraiment merveilleuse. 
Elle no comprend pas seulement les 
plu* grands tuyaux pour le passage de 
l’air, mais des milliers de petits tubes 
et des cavité: qui y conduisent.

Quand ceux-ci sont embarastés et 
étranglés de matières qui ne devraient 
pas s’v trouver, vos poumons ne sau­
raient faire la moitié de leur ouvrage. 
Et ce qu’ils font, ils ne peuvent le bien 
faire.

Appelez les refroidissement, toux, 
croup, pneumonie, catarrhe, consomp­
tion ou maladies de la gorge, du n « z ou 
de la tète ou des poumons, ce sont tou­
tes de mauvaises maladies. Ündoit s’en 
débarasser. Il y a précisément un moyen 
sur de le faire. C’est de prendre JeSyrop 
Allemand de Boschee, que tout dro­
guiste vous vendra pour 75 cents la 
bouteille. Quand bien même tout autre 
remède vous aurait fait défaut, vous 
pouvez compter celui-ci comme infailli­
ble.

Pronostics du mois d’octobre
Du 3 au 10, vent et pluie par inter­

valles ; plusieurs jours de froid et neige 
en plusieurs endroits ;—du 10 au 16, 
temps changeant; plusieurs averses; 
grand vent ; gêlée la nuit et neige en 
quelques endroits ;—du IG au 22, on 
aura de la pluie et du grand vent (et de 
fortes marées), mais la majeure partie 
sera de beau temps ;—du 22 au 31, beau 
malgré quelques tempêtes qui passeront 
en certains endroits de la Province vers 
les premier.- jours de cette intervalle.
Onguent et Pilules d’Hollovray
Une cause fréquente de la goutte et 

du rhumatisme e.-t un état inflamma­
toire de sang, accompagné de mauvaise 
digestion et de débilité générale. Quel­
ques doses de Pilules prises à temps se­
ront un préventif effectif contre la gout­
te et le rhumatisme. Quiconque est at­
teint de l’une ou de l’autre de ces mala­
dies devrait se servir de l’Onguent d Hol­
loway en même t mips, vu que ton action 
puissante alliée à celle des Pilules 
amènera une cure certaine. Ces Pilules 
agissent directement sur le sang.quVlles 
purifient et améliorent. Ayant une foi*5 
mail ris *e la sévérité de res maladies, on 
persévérant dans l'emploi de TOngueid, 
après avoir fomenté les jointures avec 
de la saumure chaude, toute raid-uv 
disparaîtra et toute conLacfion perma­
nent 3 sera prévenue.

Union Typographique No. 159
A la dernière assemblée de catte Union 

les messieurs suivants ont été élus 
officiers pour l'année 1887-88.

Président.—M. F. M irois.
Vice-président.— M. A. Dugal.
Sec.-Arch. et Correspondant.—M. Jos. 

Blanchet, réélu.
Sec.-Trésorier.—M. J.-H. Poitras.
Bibliothécaire. — M. U. Hobitaille, 

réélu.
As?. B;b’iothéeaire. — M. N ipoléon 

Ma h eux, réélu.
Commissaire-Ordonnateur.— M. lvz. 

Lcf-bvre.
Il est proposé ensuite par M. F. Lortie, 

secondé par M Louis Chevrette, que des 
remerciements soient votés aux officiers 
sortant de charge.

Proposé par M. Ulric RobiUille, 
secondé par M. Nap Milieux :

Que des remerciements soient votés 
aux propriétaires des journaux suivants 
pour l'envoi gratuit de leur journal :

Le Canadien, /’Evénement, le Journal 
de Québec, le Courrier du Canada^ le 
Horning Chronicly le Quotidien, la Gazelle 
des Campagnes, la Justice, le Courrier de 
Si-Hyacinthe; /'Electeur, le Trait-cCUnion ot 
/’Enseignement Primaire.

Avi3 aux Mères
Le 41 cyrop calmant «l» Mm* Winslow’ 

livrait toujours être employé pour 1a (locu­
tion des enfanta. Il caluae l’enfant, adoucit 
le* gencive^ a.pais - toutes les douleur*, 
,;u' rit U coii-iuo, et est !e meilleur remède 
pjui i> diarrhée. Vingt cinq ccnta la heu 
touilio.

Quel ce, 4 Mftfci lit;— Un $$I

i>J;cès
Kn celte ville, samedi soir, le ieroctobre courant» 

François-Ebéar Roy, écuier médecin, h l’Age de 
50 am.

Son service et sa sépulture auront lieu mercredi, 
le 5 octobre courant. .

Le convoi funèbre quittera sa résidence, No 45, 
rue Ste-Ur^ule, A 9/2 heures pour se rendre A la 
Basilique et de U au cimetière St-Charles.

Les parents et amis sont respectueusement priés 
d’y assister.

A\ /. J\

«n
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SCROFULES.
/.«.h Scrofulci et toutes les maladies icio- 

tilcusp*, telles que Ulcères, Pluies, Érysl- 
tiMen. Cr/éinu» PuhIuIci», Impétigo, Tu- 
neurs, Charbon, Furoncles, Clous, et 
l'hnjitloii» «le la I»eun, sont lo résulta* 
llreet «lo rim;»uroté «lu sang.

Depuis plus «le quarante ans, la SalsKI'A*
1:1 i.i.k nWVLuest rcconnuo coinmo l’agent 

plus puissant pour lo purifier. Elle il«> 
Ivre J., üysténio «lo t«»ulo humeur nMlaalno 
•nrieliitet fortifie 1«« sang, expulse toute trneo 
I.) traitement mercuriel, ao montre en un 

mot l’ennemi refutable et irrésistible «le 
toutes les inabulles scrofuleuses.

Une (iuérlsou Récente d'Ulcère» 
Scrofuleux.

• Il v a «piobjucs mois, j'étais affligé il'ul* 
s her«»lui*Mix aux jambes. Elles «'talent 

••titties i*t diffamée», et les plaies «ffclinr-
lient des quantités «i<^ matières putrides. 

.]*«*int*yui suiiii siu’eès line graiide variété «!#• 
reniidis. En «lender ressort JVus recours fi 
la SAMRfAKKiUK i*'.\vi i! et le résultat 
obtenu fut «l* s plus satisfal.-anlM, m«*s ulcères 
ont disparu, «-t nia santé s'est grandement 
aiuéljnn «•• «lo vous suis très reconnaissant 
pour lu bien quo votre nnhUMîlin* m'a lait.

Je suis, avec respect,
Mits, ANN n'IluuK."

I is Sullivan St., New York, U* .Juin, 18t'J.
» «7- Tou tea l«*s personnea Intéressées 
Hont iiiviléim à h«* remtre «•!»«•/. Aluiluimi 
O'ilrlan.

LV«*rlvaiu bien connu du Boston //trahi, 
Mit. H. \V. Hall, de /tochestcr, A'.//.,écrit en 
date «lu 7 .luin, 1M2:

'* Sou If rant cruelleinont de l’Kciéinn |*ii- 
d.int «b s années, et 11*5 |*ouvant trouver «If. 
i<oubigeiiiviit «lam« aucun remède, J*1 me servis 
ili la Salrkpakeillk D'AVKit, et au bout 
«b* trol l moi* j'obtins une guérison complète. 
J. Ja ivm»Mère comma nu rat* Je tri* pie 
«deux p«*ur toutes les maladies du sang."

La Salsepareille il'Ayer
>thnu!( et rv; le l'action des organes digestifs 
4 t asslmuiatifs, renouvelle «l fortifie b * 
fi trees «Claies, et guérit pr«*mpti'inenl les 
ItliunialUnies, la Névralgie, In Coutto 
Ithnoiatisinale, les Catarrhes, la Dé- 
Idli é Générale, et toutes les maladie* 
produitos par un sang appauvri et cor- 
rumpu.ot par une vitalité affaiblie.

Kilo est Incontestablement lo remède lo 
plus économique, tant par la forco concentrée 
«pie par l'énergie puissante qu’elle exerce sur 
ta maladie.

rnkpAitCn r.wi le

Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
En vente dans tontes les Pharmacies ; prix fl, 

six flacons pour $3.

Province de Québec l COUR SUPÉRIEURE.
District de Quél>cc. '

No 1015.

Daine MARIE MALVINA GRENIER, épouse 
commune en bien de Jean-Baptiste Carneau, 
de la paroisse de Notre-Dame de la Nativité 
de Beau port, duement autorisée à ester en 
justice.

Demanderesse.
vs

JEAN-BAPTISTE CARNEAU, de la paroisse 
de Notre-Dame de la Nativité de Beauport, 
cultivateur.

Défendeur.

UNE action en séparation de biens a été insti­
tuée en cette cause le trente et unième jour 

d’août dernier.
Québec, 7 Septembre 1S87.

HLA NCI I ET, DROUIN & DIONNE,
l*roc. de la Demanderesse. 

Québec, 9 Septembre 1887—im 663

Dernière Edition

GRANDE LOTERIE
EN FAVEUR DU

Curé do >S't Ubaldc
Pour venir en aide à la

Construction d’un presbytèro
ET AU

Paiement de la dette de l’Eglise. I------- I
CONDITIONS : 10. Lui faire parvenir la soin- ! 

inc de 25 cents ou /fus, ou remettre cette somme 
aux poitcurs de listes rev/tus de sa signature.

Avantages spirituels : 10. Participation à 1 
six Crand’Mcsseschantées en Mars, Mai et Juillet 
«les années 1SS7 et iSSS.

20. Recommandations particulières aux prières 
de l’Archiconfrérie qui a lieu dans cette paroisse 
les premiers dimanches de chaque mois.

30. Prières spéciales dans toutes les familles 
pour les bienfaiteurs.

Avantages Temporels : 50 chances
pour tous, de gagner un objet.

\jz jour du tirage des billets sera annoncé dans 
les journaux et aura lieu l’automne prochain. I* 
contrôle de cette loterie sera sous la direction du 
Curé de la paroisse.

J. E. ROULEAU. Pire., Curé. 
Québec, 13 mai 1S87—2m 595

Son Eminence le Cardinal Arche­
vêque de Québec est partie ce matin 
par le chemin de fer du Pacifique 
pour Montréal et Toronto, accompa­
gnée de Mgr Marois.

A l’arrivée du Cardinal à Montréal, 
l’archevêque Fabre et plusieurs mem­
bres du clergé iront à sa rencontre. 
Puis une procession fera escorte à 
Son Eminence jusqu’à l’église Saint- 
Patrice, où Elle sera l’hôte du révé­
rend M. Dowd, curé de la paroisse.

Demain matin, Son Eminence ofli- 
ciera à l’église St-Patrice au mariage 
de sa nièce, Mlle Sills, avec M. Chas 
LeBoutillier, fils de l’ex-shérif de 
Montréal.

Son Eminence dînera le soir chez 
son neveu, l’hon. juge Taschereau. 
Elle partira pour Toronto jeudi pro 
chain.

La retraite des élèves du couvent 
de Lévis aura lieu de mercredi à di­
manche, celles des enfants de Marie 
de Lévis commencera dimanche pro­
chain pour se terminer le jeudi sui­
vant.Ce jour-là commencera la retrai­
te des enfants qui doivent être con­
firmés cet automne. Ces retraites sont 
prôchées par le K. 1’. Royer, O. M. I.

La confirmation aura lieu diman­
che le 19 courant.

Son Eminence le cardinal Tasche­
reau fera sa visile pastorale à Lévis 
le 15 courant, et présidera ce jour là 
à la cérémonie de la confirmation

r. mneamtnmr msHa&’&sLi-r

Province de Québec, ) Dans la
Dis h ict de Québec. j COl’R SI ’P f: RIE U R E.

Dans l'affaire de
No 7co. I‘. G. DE LISLE,

Failli.
4 VIS EST FAR LE PRESENT DONNÉ aux 
il parties intéressées que le soussigné a ce jour 
produit devant cette cour une requête pour obtenir 
-a décharge comme curateur aux biens du dit failli 
et toute partie désirant montrer cause contre 
l’obtention de ladite décharge devra le faire sous 
un délai de trente jours.

Québec, 3 octobre J SS;.
V. W. 1 _\ K U E, 

Curateur.
Québec, 4 octobre 1SS7 zf. 671

SA LL !■: JACQ UES- CA K Tl Eli.

|
I1

t

IZZZii
Lck tlragcN mensuels mit 
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TROISIEME MERCREDI

E)E nuqiE MOIS.

Ij IJ $ fi)> 15 iï 8 * Oüô .2$ It* valeur des prix tfui seront tirés le

GRAND CONCERT
—AU PROFIT DE —

I/SIOPIT.VL or SACKE-COEUft.

MERCREDI,
£12 Octobre» ■iSSi7

| > KM V viS” f*1"'*5' 5?C- Galeries. îSc. I 1 L 1 ulV. Parquet.............35c.
Québec, 4 octobre 1SS7 —3fps. 672

—SERA DE—

La Banque Nationale.
Québec, 3 octobre 1SS7.

AVIS PUBLIC EST DONNÉ par le présent 
qu’une ASSEMBLEE GENERALE spéciale 

«les actionnaires de La Banque Nationale, aura lieu 
au bureau de la Banque, fi Québec, MERCREDI, 
le 23 NOVEMBRE prochain (1SS7), à TROIS 
HEURES P. M., a lin de considérer Inopportunité 
d'une réduction du Fonds Capital de la Banque ci 
paur autres firs.

Par ordre du bureau,
P. LA FRANCE, 

Caissier.
Québec, 4 octobre tSS;. 673

Trouvé,
ÜNE VACHE ET UNE GENISSE. U* pro­

priétaire pourra les avoir en donnant des 
preuves de sa pro «iété et en payant l’annonce. 

S’adresser û
JOHN A. ROSS, 

Chemin Stc-Foye.
Québec, 4 octobre 1SS7—6f. 674

$60,000
COUT DU BILLET

Premièi-e Sério....................
Deuxième Série............. ■

$1.00
0.25

Demandez le catalogue des prix.

Le Secretaire,

S, E. Lefebvre,
19, KU1S ST-JACQUES

MONTREAL

Merveilleux
Nous croyons qu’il est de 

notre devoir dans l’intérêt des 
personnes qui souffrent, d’attirer 
l'attention de nos lecteurs sur le 
certificat que public dans une 
autre colonne la

COMPAGNIE 
D’EAU DE ST-LÉON.

Les propriétés curatives de 
cette eau pour toutes les maladies 
constitutionnelles sont tout sim­
plement merveilleuses et nous 
ne saurions trop la recomman­
der aux personnes souffrant de 
la dyspepsie, rhumatisme, cons­
tipation, maladies de la peau, 
etc.

BUREAU DE POSTE,
Burlington, V. T.,

A la Cic d’Eau St-Léon,
Messieurs,

Vous nie demande/ «le vous «lire ce qne je con­
nais de l’Eau St* 1 .éou. J'ai le plaisir de vous in­
former qu'il y a cinq ans, lorsqu’alors je n’étais 
^gé que «le quinze ans, je souffrais horriblement 
d’une maladie de la peau, je fis un usage copieux 
de l’eau St-Léon et au bout «le trois semaines j’é­
tais couvert de boutons, de la tête au pieds, l'eau 
ayant eu l’effet de chasser les humeurs du système. 
A la fin de la cinquième emainc de ce traitement, 
j’avais la peau aussi nette que n’importe quel autre 
enfant de mon âge et depuis j’ai toujouis été bien 
portant. . Je certifie ici avec plaisir, que je dois ma 
guérison ;\ l’eau St-Léon.

Votre dévoué,
275-2f Earle S. K ionc.su:y.
Cette Eau pour la maladie de la peau est en vente 

( hez tous les détaillcurs à 25 cts le gallon. Déniait 
dex-là à votre droguiste eu chez votre épicier.

Vendue en gros et en détail par

mm. G IN GRAS, LANGLOIS & OIE
No 3, Porl Dauphin, Québec.

Agents pour la Pnissanco
ÇuéWec, 30 *ept 1SS7— J39

VICTOR MARIER,

Agent pour la rente dos Billets,

É3, Rue d'Aiguillou,
Quebec

Québec, a«ut 1SS7— 594

.V ■,; BESSESS SK2SaS3£BÎ

n<6cu

Buggies de toutes sortes
INSTRUMENTS D'AGRICULTURE DE 

TOUTES SOUTES

VOITURES TOUR LES FERMES
BT

CollVcs «le sMrtîilc

De toutes les grandeurs
Chez r, T. LEG A RÉ,

401, RUE ST-VALIER, «T-BAUYEÜR, 
Québec, 16 mai 1SS7— 59S

Ecole Vétérinaire

LES COURS s’ouvriront SAMEDI le ier 
OCTOBRE PROCHAIN.

I e dispensaire sera ouvert le mardi, le jeudi et 
le samedi à 9 heures A. M., et les pauvres pour­
ront y faire examiner leurs chevaux “ gratis. ” 

lx:s animaux malades seront gardés et soignés 
l’Hôpital à raison de Cinquante centins par jour. 

Le* remèdes sont extra.
Québec, 30 septembre 1SS7—3L <7°

Exposition agricole
L'exposilion agricole du 1 ’I!0 d’Or­

léans se tiendra jeudi àSt-.Jeaii.
fille promet d’etre plus complète quo 

1-s amices passées.

Personnel
M^r O Di ten, le prélat qui, fan dernier 

apportait la barrette cardinalice à Sou 
Eminence le Cardinal Taschereau, est 
ariive d’Euiope. hier, par le Sarmalian, 
et a immédiatement pris le train du 
Pacifique pour Montréal.

Accident
l’n des enfants de il. 1*'. X. Dussault, 

t a ba ceo h is te, rue Si-Jean, âgé de 11 ans, 
s'est fracture un poignet un tombant, 
dimanche après-midi, pendant qu’il 
était à jouer.

Mois du Rosaire
Les eierciccs du mois du Rosaire se 

font tous les soirs à la Rasilique, i T 
heurts, ainsi qu'à l'église Sî-.Iean Bap­
tiste à la même heure.

M. Walton Smitli
Nous regrettons d’avoir contriuué 

après un de nos confrères à répandre la 
nouvelle, heureusement fausse, d? la 
mort de M. Wallon Smith.

M. Smith est très dangereusement 
malade à ta résidence, avenue des 
Erables.

Ouvroir
Les Dames de l’Ouvroir pour les 

01 phelins des Sæurs de la Charité sont 
pnees de se réunir mercredi, 5 courant, 
à ‘2 heures, p. m., dans la salle ordinaire 
«4e l'Hospice. La réunion sera présidée 
par le Directeur.

En Terre-Sainte
M. labié Provancher organisa un 

troisième pèlerinage canadien en Terre- 
Sainte.

Ccsjra une occasion pour les pèlerins 
d’assister aux soit unités des noces d'or 
du Souverain Pontife.

Lu pèlerinage prendra à New-York 
le steamer de la ligne française pour lu 
Havre, samedi, le 19 novembre.

Le prix du passage est de Si80 pour 
un billet de pnmière classe dars les 
steamers et de 2e classe en chemin de f-n* 
et tie $425 pour un billet de seconde 
classe partout.

Le deuxième tirage itinéraire rst le 
même que pour le prunier jusqu au re­
tour à Paris, puis: Dieppe, Ne\v-IIea- 
vens; Londres, Liverpool, Québec

PRIX
Première classe en steamers «*t 2e 

classe eu chemins de fer $500.
Ces prix comprennent tous Jes trans­

ports tant par steamers que par voies 
ferrées et par terre en Terre-Sainte, en 
outre la pension à bord des steamers 
ainsi que durant les 18 jours que l’on 
passe en Terre Sainte.

Ceux qui voudraient visiter la Sama- 
rie. la Galilée, la Syrie, etc., voyage dus 
plus intéressants, pourront taire chan­
ger leurs billets a Jérusalem.

Due croix spéciale, argent émaillé en 
rouge, est donnée aux pèlerins; cette 
cioix leur sera remise à Marseille.

Tous ceux qui se proposent de faire le 
voyage sont priés de vouloir en informer 
M.Tabbé Provenchcr uu plus tôt, pour 
que les arrangements soient pris sans
délai. t

Comme tous les arrangements se 
cloront à Québec, il faudra lui envoyer 
le coût du trajet par traites sur les 
banques do cette province ou celles des 
Etats-Unis. Quant aux argents qu’un 
chacun voudra emporter pour soi, on 
pourra prendre des traites de la Compa­
gnie Cook, divisées en £10 sterling, 
payables dans toutes les principales 
villes du parcours, Paris, Naples, 
Alexandrie, Jérusalem, Rome, etc., etc.

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

Il n'y a i»(U de maladie» aafbl perfides dan» 
’•airs attaques «iuc celles qui affectent la 
'3rgo et les poumons ; et aucune qui ne soit 
uimi négligée par la majorité «les malade». 
Cependant uno toux ou uu rhume onlinaiio 
négligé n’est souvent que le commencement 
«I'uno maladio mortelle. I.o Pkctoiial- 
Cdujse a prouvé son efficacité pur uno lutto 
triomphante de quarante nmu'es contre les 
maladies «le la gorge et des poumon»; l'Im­
portant est. «h; s’cii servir à temp*.

Toux persistante guérie.
" En 1-n',7 je pris un gros rhume «le poitrine. 

Une violente toux s’en suivit et je passai de 
longue» nuits »nn» sommeil. «le fus condamné 
par 1rs médecins. J ji deruhu* report, j’es- 
s.xyal du Pdi'Tokal-Cdiuki: i»’Av kk. et Men- 
tôt après, mes |K»umou» h*î dégngèrent, le 
sommeil, si nécessaire a la réparation «l«.*s 
forces, me revint. Par un usage continu du 
Pkctokal j'ai obtenu uno guérison complete 
et radicale. J'ai a prrseut i»2 ans, jo »ufs 
robuste Ht vlgouroux, et c’eut h wtio Pi:c- 
'îoitAiz-Cnitibt; quo je le «lois ; je puis «lire eu 
toute sincérité q'i’il m’a »auv«1 la vie.

IlORACK FAIItimOTlItH." 
Kockingham, Vt., 15 «Juillet, itc:*.

Croup —Écoutez une Mère.
“ Pendant un séjour à la campagne, l’hiver 

«lernlor, mon petit garçon, Aeé do trois uns, 
fut atteint «lu croup ; «a respiration devint “i 
pénible qu’il comblait près «le mourir, il étouf- 
fnit. quelqu’un dans la famille suggéra 
l’emploi du Plctokal-Cckisi; n’Ae Lii, «Tout 
il y avait toujours un flacon dan» lu maison. 
Nous cssayAmcs :i faibles doM-», souvent rép«;- 
P c*, et à notre grand iule, e» moi ntt «Pune 
«lumi-licure, le petit malade reiplrall libre­
ment. I.o docteur nom assura «pic 1«; Pi:c- 
TORALrCcitlsc avait sauvé la vie de mon 
cb«*rl. •!tiges do ma gratitude7 A vous 
sincèrement,

Mrn. l'.'Im . i pnkv.”
1 yj West 1281Î1 St., New \\ r> , .‘îai, 1 * S2.

nronchitcf-.
“Jçsoufrr.ii>«hqmishuituns«L - Ilroncb'.hv, 

«•n vnin j'avais essayé *i.- tous l ■ remèdes 
lyiuible», qurtml l'Idée me tint d’esmyer le 
Pp.CToitALÔJimiRE d'Avcit, ituo lionue lii- 
f-plratlon, comme vous voyez, pu!t>qu«> jo Fuis 
guéri.

.lu-iKrn Waldcn." 
Bylialin, Miss., •’ Avril, l >'j.

11 n*cxlFt«ï pas «!•* «*uf *>ù une atr«*cllon de la 
gorge ou des poumon-: ne [mi.-sc C-tre gratnî1*- 
inenl soulagée j ar l’emploi du I*K«:Tott.u.- 
Cr.msK u’.wni. I.a guérison est certeh:*» 
quand J.i mai idle est prise â t*.-mi»s.

ITtÛPARffr. IM R
Dr. J.C. Ayer&Co., Le well,Mass.

Vende, par tous le» droguistes.

• us; t • Zi
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EST OH REMEDE INFALLIBLE
.jour guérir radicalomont tout a 
üialadio provenant do l’Impureté 
dit Sang, lo Rhumatisme, les Plaies 
TnvCterécs et toutes Î03 Affections 
de nature éruptive, scrofuleuse o i 
syphilitique.

Le Remède r!' 'mmüe par exoellencs.

La Véritable
R v<B

—-1 *K—

; m
*)3.. m

_ . . * r m* » fl

Murray « Laitman.
!.E PLUS EXQUIS 

ne tuU5 le»

Parfums pour la Toilette
Supérieure i « l’Eau rit 

Cologne > par la délicatesse 
du son arôme et la fraîcheur 
et permanence de son par­
fum sur le Mouchoir.

DANS LE BAIN
clic rafraîchit le Corps cl vi­
vifie le Cerveau.

Se méfier des Cenlre/aeons.

GUERISSEZ VOTRE ESTOMAC! 

PURIFIEZ VOTRE FOIE!

« <* 4 «A.*1

* : J
.M' t

I.ÊS PILULES Of BRISTOL
/ »

PUREUEHT VEGETALES
sunt !e meilleur Purgatil’ et le 
Remède lo plus cflir&cc contre 
toutou les maladies de PKsto 
mae, lo Voie et la Dispepsie.

«VISCI

Manuel de Cantiques

«r Guide dos voyagtura — veux
4q page.

A

SAINTE-ANNE
(Air« Notés)

Ccmcnant des prières Sainte Anne, suivies d’un 
nets vaine à Sainte Anne confession, comnu* 

nion, messe et cantiques d’actions de griccs

Par Etienne LF.(3 A SB., chantre
1^ frix st comme suit î

2*5 cents par exemplaire.

$3.50 la aouz. pour le commerce

S'adresser au bureau du

COURRIER DD CANADA.

*

Frcohon, Lefebvre i Cie
1645, Rue Notre-Dsimc

Montréal
Zolot-

ORNEMENTS D’EGLISE

'MU A nui’
Vases sacrés—Garnitures d’autel—Cliasubleri es-

hoiries—Nhys—Lustres à cristaux
Soutanes fastes sur mesures

■ • - -VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE
Une Sp ée i a li té "1*^23

Québec, 5 juillet 1SS7—Il avril 1SS7—Ian*

FAITES VOS CLilljii VlfL'S-lllllI ! !

t zJa v. Sv*-'

ANTITYPE
PU U U STÊKÉOTYPER

r*R l»

PROCÉDÉ DU PAPIER MÂCHÉ
C’KST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui ait jnmais été OFFERT AO COM 
.MERCI., pour tous Ici genre» de travaux 
*el? quTtuprcfsi«»ns pour chemins do fer 
Livres «;t R/glure», Etiquettes, Entêtes À 
Journaux. T*sxto d’Annon«es fi longs ter­
mes, Itcproduciion do Oravurc?, etc., etc.
bi s. i-«’l ci tenpi 11 Qct»i i chaelfcr lu OMBlei 

p*ur !-r, b dn* uBod Cts ooa’.fi «3 pjier 
i’«;prf les {«lus grîfldu facilités.

!.’appareil peut Otie mis od opératîot»
î..D nv ***»iiîlu de charbon le yax. On 
m per.tfc f»».4» plus d'uno pinte d’huile de 
chsrbou pour 16 i 12 heures ^0 conlngo.

La machine est tellement simplifiée qu'un enfant Je 12 fi 15 an* peut la travailler 
îhcWeiaciit. Grandeur de la machine, 18 x 20.

APPAREIL COMPLET AVEC DES IXSTIWCTIO.NS DÉTAILLÉES.
Ordres ou J«mandos d’irrfor’JWtioxis peuvent «ire odrcst.v. ai.x eousriBnCs, «eulu agcnti

JOSEPH MOÏSI», I». ». (V.ÏÏKKO», Fils,
JRuo Lachevrotiere, 18. Hue Hubert, 11

Qt-ABlira Mü.vto.i'.v, UONTRÉ'AJ.
QUÉBEC.

G. B
\ A\

LANCTOT
1{£€»4» Mue IVotre-Dame

nsr1 a.«L

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de chasubleües, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, oie

—TOUJOURS EX MAIN’S—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d'Olive, Veilleuses, 
Chapelets, etc., etc., ’

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectuousementisollicitée.

Québec, 3 mai 1SS7—ian

Publications
Importantes

VT OUS avons le plaisir de recevoir de la I.i- 
TN brairie de J, A. Langlais, les livres sui­
vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. 1^ prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. 1* Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Lx- 
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le % espéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Delisle. La 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Us seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des pjix très modérés.

JS. A. Jjumglaië,
LIBRAIRE-ÉDITEUR,

177, rue Sl-Jo»ei>li, M-Kocli,
QUÉBEC.

Québec, 29 Mars 1SS7 561

LE TIANO DE
SS. S. WfilIiïBElES & Soil

J, & W. KM
Fabricant* «le Papier»

O S-1OO, K (J S3 8T-I»A IX,

QUEBEC

SA position prédominante est due au son fur et 
mV/v, qui la classe en tête de tout instrument, 

aux matériaux employés dans sa construction et 
aux soins dans tous les détails qui nécessitent la 
construction d’un piano de première classe.

Qi-suit une lettre de Sir Charles Tupdcr, 
Exhibition coloniale et de l’Inde, 18S6.

Section Canadienne,
South Kensington, 

Londres, S. \\., 
Décembre i; 18S6.

5îon cher Monsieur,
En réponse A votre lettre du 1er courant, je vous 

informe avec ber r coup de plaisir que le piano que 
j’ai acheté de votre “ Exhibit.” à l’Exposition 
Coloniale et Indienne m’a donné entière satisfaction.

Votre sincère,
Charles ’1 l’fpkk,

Ilaut-commissionnaire pour le Canada.
A K. S. Williams, Ecr., )

Toronto, Ont. f

Ces célèbres pianos sont en venir à Québec 
seulement chez

Bernard & Allaire,
VT, TU, RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC! 

Québec, 23 août 1SS7— 649

MOULIN DE PAPIER A LORETTE.—Fapier 
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couver­
ture sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE. Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOODEN l) A FOR PNEU F. -Car­
ton d'asbeste pour empaqueter, pulpe de bois 
carton pour boite.

MOULIN A STE-AN NE.—Carton cuir pour les 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de papier, Papetiers 
et Papier à Tapisser de toutes

sortes
AUSSI :—Guenilles, Amarres, Produits Chimi­

ques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine. A _ -

fÉjr*Le plus haut prix paré pour tant ce qui con­
cerne la ahrieatiou du papier.
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Le Courrier du Canada, Mardi, 4 Octobre 1887
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(France)

Le plus Puissant%%

«tfe de

©® *o»îs-®æ«*©•©•»•©•«•••»«

PURIFIER LE SANG, FORTIFIER LE SANG, 
C’EST ASSURER LA SAUTÉ A CEUX QUI L'ONT, 

C’EST LA DONNER A CEUX QUI NE L’ONT PAS

Spécialité vin blanc,
Poiii- lia I?| «•»*«.

' • ........ #
On ne saurait trop vous féliciter au sujet de votre

excellai te préjxi ra (ton dont !» s effets sont réellement sur­
prenants.

Docteur FLEURI, a Bedée {France).

Votre Rob Lechaux est excellent, cor mon mfant 
est parfaitement guéri. Je vous autorise <> publier ma 
lettre et mon nom.

Docteur LAROCHE, a Fiègut (France).

J al reconnaissance me fait ttn divoir de vous rapjh'lcr 
que, sans votre Rob Lechaux. je ne serais probable­
ment plus de ce monde.

L’Abbé LAFARGE, Cure d’Eyrubie (France).

D'après les effets que je constate fous (es jours, il g 
(i évidemment dans les punîtes dépuratives et dans la 
composition entrer,' du Rob Lechaux comme un prin­
cipe de renouvellement général, appréciable surtout dans 
les cas oil la médecine ordinaire est impuissante.

L’Abbé LA.RDï, ti Marmande (France).

de ne tau roi s assez foire Véloge de. voire Rob
Lechaux. 1 a s effets que plusieurs fois j'en ai vu ubte- 

rop consolants. Ait,si. tout récemment nu eczémantr sont trop ,
général, presque désespéré, a été guéri au bout de (rots 
sam tines de traitement. Ccjhiidant, par précaution, je 
vous prie de. m'envoyer six flacons de Rob Lechaux.
Sœur St-Eloi, Supérieure a St-Aubin-d’Aubigné France .

de Clarlatanisne
J'ai été très satisfait de votre Rob Lechaux. I nul- 

1er. ut'en adresser six autres jlacons. J'userai souvent de 
uni e bonne préparation dans /-’< (tfio-don* scrofuLniscs g! 
et lymphatiques.

Docteur ROD1EC. Cajare France).

Ix Rob Lccliaux aux sues concentrés indurés d 
Cresson et de Salsepareille, est an excellent dé]mrufif, 
et j'ai eu l'occasion d'en constater lis bons effets el»‘z m 
grand nombre de malades principalement chez les enfants.

D H1ARC, Docteur en médecine de la Faculté de Paris.

mm FRANCE!
I-j3. Z-ioi et l'École cle ÜVHéclecixi© 

défendent. expressément 
la Vente des Médecines secrètes

VOICI LA FORMULE DU
ROB Z^SEÏCDEÏ-ÆLXJaC

Telle qit'f'Ur ;x ctq approuvée par les plus granits

l^ehjer «ur chaque JF la

J’ai pour des états pathologiques différents, employé votre Rob toni-dépuratif, et je dois a la vérité de 
déclarer qu'il m’a rendu de signalés services dans le traitement de ces diverses affections. C’est un médicament 
bien accepté par les malades et appelé, à mon a vis, a l’avenir réservé aux bonnes préparations pharmaceutiques.

Docteur BOUTER, ancien interne des Hôpitaux de Paris, Lauréat de l’Ecole de médecine.
77»| Je Timbre de garantie de r Inion des Fabricants, - Tendu à Jlontrêal, cbti LAYIOLETTE& KELSON. LÀCHAKCE, BÀR1D0N, H* HICHOLS, H. GRAY et dans toutes !ts bonne! P&armacles; à Québec, chez MORIN et C” cl Pharmacies.

En Gros: G. LEFRANC, 120, Boulevard Magenta, à Faris, et 1G10, rue Notre-Dame, à Montréal,

aie _ _

Médecins il'Europe
{Extrait concentre de Quinquina Royal,
Extrait concentré de Salsepareille Rouge, 
Extrait concentré d’Ecorces d'Oranges Amères, 
Suc de Cresson obtenu par des presses hydrauli­

ques, et concentré par évaporation au bain-marie. 
l Iodure de Potassium purifié par recristallisation.

O

i. Des vins pour la Messe, lesquels
om été honoras des recommandation*
du Révérend Père O'Connor, Supériem 
nu Collège de Sandwich, et de M,., 
Walsh, évêque dcL ondon. k

2. Des vins de laide, très apprécié 
par tous ceux qui en ont fait usage m 
qu’à présent. ' '

Des jeunes plants de \ijnc, prêt 
Luc livrés sur demande.

Les prix défient toute c^ncuir.i.... 
étrangère.

Vian renseignements, comme j,o. , 
traiter, s'adresser directement au pro- 
d-nleui. Des échantillons seront 

. vu)é-s sur demande.

Guide des Voyageurs Traverse du Grand Tronc

I.AISSERÀ

Chemins de Fer
IZIQZIXKCXZA

QUEBEC STATION DE LEVIS

ï.ignés d'Omnibus
' * *.v tï-.. v^rejs" yZ < > ;

Chemin de Fer du Pacifique 
Canadien

p. M.
I.45 Train F.cîair 

pour l’Ouest.
r. m.

S.00 Malle pour 
l’Ouest.

A. M.
7 00 Malle de l’Ouest. 

P. M.
2.0D. Malle de l’Ouest
6.to. Train mixte de »1

Rich. moud.

Couvent de Bellevue, Cimetière 
Belmont et église Ste-Foyk

DEPART
1 »KS Stables

J®"*Voyages intermédiaires pour fret.

Pétart de Québec

Isle d'Orléans et Québec

DEPART
Di i.’Egusk Stk-Koyk

6.50 A M 
S.45 A M 
2.15 P M

Train local à 9 h. a. m.

Train Express direct à 3.0G X. p ni. 

Train Express direct à 10.03 b. p. m,

Les trains du dimanche partant cle Québec 
pour Montréal à 9 h. a. m. et 3.30 heures p. m.

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 
à S. 15 a. m.

Pour la Rivièrc-du-Loupet Ste-Flavie à 2.30 p. m. 
Pour la Fiv. du l.oup à 5.05 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard lime.

Québec Central

Express—quitte Lévis à 2.45 p. m., arrive à 
Sherbrooke à S.40 p. m. et à Near-York, 11.45
a. m.

Mixte—quitte Lévis 3.00 p. m., arrive à St- 
Erançois à 7.45 p. m.

Express-—départ de New-York a 4.30 p. m., 
arrive à Lévis à 2.30 p. m.

Mixte—quitte Saini-François, 6.00 n m.,
arrive à Lévis 11.15 a. m. *

Québec e:t Lac St-Jean

Allant au Nord
$.35 A M. Train mixte laissera Québec pour 

St-Raymond arrivant là à 10.10 a. m. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrsa. m.

5.30 Y. M. Train de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et à 
la Rivière à Ticrre à S. 15 p m

A!land au Sud

A. M. Train de la malle laissera la Rivière 
à Pierre tous les jours (St-Raymond 
7.co a m.) pour Québec arrivant 
là à S.45 a m*

2.15 r. M. Train mixte laissera St - Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
peur Québec arrivant là à 6.10 p m

Df. lTle d’Orléans

5.15 A M
8.00 A M

10.00 A M
1.00 P M
3.00 P M
5.00 P M

De Québec

6.15 A M
9.15 A M 

11.30 A M
2.co P M 
4.00 P M 
5.45 P M

1J.S PIM ANCHES

De l’Ill d’Orléans . 
r 1.30 A M
1.45 P M 
5.00 P M

De Québec

1.00 P M 
2.30 P M

ZJF Arrêtant 
revenant.

à St-Joseph en allant et

De Québec a St-Romuald

De St-RoMirAi.i»

5.15 A M
8.00 A M 

10.00 A M
1 .co P M
3.00 P M
5.00 P M

De Québec

6.00 A M
9.00 A M 

11.30 A >1
2.00 P M
4.00 P M 
6.16 P M

Lt.<

I \ Sema J ni

7.00 A M 
10.00 A M
4.00 Y M

6.15 PM | 7.15 P M

dimanches /mur l'église Sle-Foye
i.co P M I 2.00 P M
5.30 P M 1 7.00 P M

O

«

H. ERN & Co., Il ELIXIR

SHEFFIELD, A m/ Jeterrc.
Manufacturier de Couteaux cle poche, couteaux do table,

Razoirs, Ciseaux, etc., etc-

I .os Dimanches

Départ des étables à 1 heure P M et tous les demi 
heures jusqu’à 5 hrs p. m. pour le Couvent de 
Bellevue, Cimetière Belmont et église Ste-Eove.

Pour les cimetières Mount llermon, Wood field 
et Couvent de Jésus-Marie, l’omnibus laissera les 
étables à i heure P M et toutes les demi heure jus­
qu’à 5 heures de l’après-midi.

Tous les jeudis aux cimetières Mount llermon, 
Woodficld et Couvent de Jésus-Marie à 2.15 heures 
et le retour à 4.00 heures. .

X®“En prenant le tramway 15 minutes avant les 
heures ci-dcssus, on arrivera à temps pour prendre 
l'omnibus.

£
%

I
Toutes les commandes accompagnées de références su ri’Angleterre ou chèque 

sur Londres ou Paris, seront exécutées immédiatement
Quelle, 24 août 1SS7 649

Préparée par les SŒURS DE L* HO 
P1TAL DU SACRE-CŒUR

_ . Cet elixir contient (à l'état soluble et assimilable) 
101,5 lcs principes du s«ng heureusement associés 1*1 

^ | l’esprit de vin et au célèbre Fer Bravais,
C’est un composé alimentaire et médicamenteux 

qui demande le moins de travail possible de l\sto- 
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi

LIGNE ALL.I V.

Ta plus grande Merveille
DU TEMPS MODERNE.

I.— supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
1 bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouva 

■ que c'est le remède le plus prompt et le plus actif

Scu: contrai avec u rcuvtm ~r.en: 
Canada et de Terrcnruvr pour J 

tramport de* MaUrt

OANADUESUffiS r.T DEC.

I '

*■»
il v:\

Pour enrichir le sang, pour combattre la tendance à 
la consomption et la dyspepsie des : personur 
débiles. '

nnseinenlH t ’ l \ ï - 1 «
j • *
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| ES lignes de cotto compagnie se corapo: eu.t

Les Dimanches

De St-Romuald 
2.co P M 
5.00 P M

De Québec 
1.30 P M
3.cc P M
6.00 P M 

quai Bowen’s,Arrêtant à St-Romuald et 
Silîcry, en allant et revenant.

Tous les samedis, le vapeur fera un voyage 
extra de St-Romuald et Sillery pour Québec, à 
7 heures P M.

Québec et Montréal
Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 

pour Montréal, les lundis mercredis et vendredis à 
5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 5 
heures P M.

Saguenay

Le vapeur UNION, quittera Québec, à 7.30 A 
M les mardis et les vendredis.

Arrêtant à la Baie St-Paul, les Eboulcments, 
Malbaie, Rivière du Loup, Tadoussac, Ame St-Jcan 
Ha ! Ha î Bay et Chicoutimi.

Grand-Tronc

Train Mixte

T. M.—Train mixte laissera la2.C® I*. M.— iram mixte laissera i.i Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les point? de 
l’Est et l'Ouest, arrivant à Montréal à S.co P. M.

Train du soir

S.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke. Island, Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal cl tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

rtSSSSFSS9SCJSXS^XSSSSr^TZ r^xarjxrtaa

Lignes de Steamers

Ligne Allan

Un steamer de cette ligne laisse Quélxrc pour 
Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $60, et $So ; Cabilie secondaire : $50 : 

Entrepont : $20.

Compagnie des Ports du Golfe

1^ Mirç.michi partira de Québec mardi, le 4 
octobre, à 2 h. p. m., pour Pictou, arrêtant à la 
jointe aux Pères, Summcrsidc et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Levé et 
Alden, vis-à.vis l'hôtel St-Louis.

Bérthier

Le vapeur Mcntmaguy, quittera le quai Cham­
plain à d hrs p. m., tous les jours poui St-Laurent. 
St-Michel et St-Jean.

Les lundis, mercredis, jeudis et samedis pour 
Bcrthiei à 3 hrs p. m., par le même vapeur.

Ste-Groix

Le Stc-CsiU, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant à la pointe à Aubain, Pointe aux Trembles 
Stê • Antoine, 1 lettre réglée par la marée.

Gkondines

Il Etoile, capt Paquet, paît desGrondincs tousle 
lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrè 
tnt au Cap Santé, Platon, Deschambault.Lotbinière 
Grondines et St-Jcan Deschaillons. Heure régi 
par la marée.

Cap-Rouge

Départ du Cap-Rouge à Sjf a.m., arrive à Québec 
à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Poste. Québec, pour Ber- 
gerville et le couvent de Sillery à 11 45 a.m.

Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. m., 
arrivé à Québec à 2 heures p. ni.

Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 
Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

A SILLERY

Un omnibus partira de la Halle du marché 
Champlain, basse-ville, les Lundis, Mcicredis, 
Jeudis et Vendredis à 3J2 de l’après-midi.

Les mardis et samedis à iiH heures A M et à 
3de l’aprês-midi.

des vapeurs en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent dur. 
compartiments à l’épreuve de l'eau, sont s*;» 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les amélioration* 
modernes que l'expérieac* pratique a u *.u£;r • 
rer, et tous ont vîfectué les p’-u- >?.; ? • ■.*.■ 
sées dont II soil fait mention -Uns i«** a:. ^ • 
maritimes.

Vaisseaux Ion- Commandants
nage

NUM1DIAN................ 6100 en construction
PARISIAN.................. 5400 Capt dames Wylie,
SARDINIAN............... 4650 Lt Smith R N H
POLYNESIAN.......... 4100 Capt d Ritchie.
SA RM Al IAN............  3G00 “ d Graham.
CIRCASSIAN............. 4000 “ W Richardson.
PERUVIAN................ 3400 “ H Wylie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ H R Hughes.
CASPIAN.....................  3200 Ll R Barrett K N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnicol.

I’**--*;- 5
■ ■ ■ • ’ ■
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»- --- -------------------------------------------- _ i4-.

CHEMIN DF. FF.R DE

Québec et Tac St-Jean
] E et après * UNDI, le 6 JUIN \HH1 
I J les trains cire

g c-* Pihïici» xi
On g ucn t Holloway

Irculeront tous les jours (except- 
les dimanches) pour **1 ie la eUtinr. du PalaY 
Ouébec. comme suit :

ALLANT AU NORD

drain mixte tous les jours pou 1 
St-IUyuiond arrivant à 10 10 a.m.

.. 4.700 

.. 2700

Se-Ambroise (Jeunc-Lorette.)
Dépait de Québec, tous les jours, (excepté le 

vendredi) à 4 heures p. m., de chez Ant. Blondeau, 
'épicier, coin des ruc« de la Couronne et St-Valier, 
St-Roch.

De St-Ambroise, (Jeune L.orctte.) }>our Quél>cc. 
tous les jours à S hrs A M.

I’rix, 40 cents aller et retour.

SIBERIAN................... 4600
NORWEGIAN............ 3531
HIBERNIAN............... 3440
AUSTRIAN............... 0
NESTORIAN ......
PRUSSIAN.................... 3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS AY BEAN. 3800
COBBAN........................ -1000
GRECIAN......................  3600
MANITOBAN.............. 3150
CANADIAN..................  ‘2600
PHOENICIAN.............. 2800
WALDENSIAN.......... 2600
LUCERNE................... 2200

Chateau Richer
NEWFOUNDLAND. 1500

4 4 
44 
44 
ll 
44 
(4 
• 4 
4 4 
<4 
14 

44 
« ‘ 
ll 
It 
>4 
<4 
4 I

R P Moo e. 
d G Stephen. 
John Brown, 
d Am bury.
W Dalzicl.
A McDougab 
John Park, 
d Scott,
(. J Menzies.
C It LcGallais. 
K C&rruthors. 
John Kerr.
D McKillop
D d James.
W S Main.
C My bus 
r èictiîrutiî

5 ES •' ILL LES j arlticn*. j sang, vi gitArlss^n* 
; . loue les dérangtunenls * *. foie, de l’estomac, 
•des reins et des intestin.-. Elles donnent la 
Yrco et la santé aux ccnutii riions débiles, 
rot d’un secours inapjr»*ciab!c dans les Icdlfi 

: •-•.liens des personnes du soxo de tout âge 
* j\\r les enfants et vtoil’ards, elles sont d’n'
. lnosllmabie

a • SL JP j ~à r> NIr c.

c>l un ratnède lnfaillible pour les douleurs dans 
les jambes, h? poitrine, pour les vieilles bU«. 
iurcs, plaioa •;*. ulcères.

H est fti vrihr.. p* i;r la <outU et le rhama*

Dépait de Québec tous les jours à 4 heures Y M., 
chez Jean Lemclin, épicier, 111, rue du l’ont, St- 
Roch. Départ du Château Richer à 6 ]A heures du 
matin. Prix , aller et retour 60 cents.

Les dimanches de Québec à 6 heures du matin. 
Prix : aller et retour, Co et s.

1
ACADIAN.....................  1350
La vole la plus courte sur mer entre l'Ain -Hq t 
et l’Europe, la traversé? s’effectuant en ci»* 

jours Eoulcxnsnt d t?*- c> lin** *.1, h :’c *’

Pour i-;: ruvex de gorge, bronchite, rhumes, 
u t, e;fcroL?..:nccs giaiidulaitses, et pour toutes 

ic ib.s de W peau, il est 30.115 rival, 
tfdiîufaciuré seuletoeat à l’élablisscmant du 

• fî( •: LOWrÀY, 533 RUE OXFORD 
*NL?rîM?, et von du raison do * s. l^L, 2s.

-L. 11 s. 22s., *4 33s. chaque boite et pot, et au 
>.jada L 36 cents, 90 coûts -d $1.50, et les pius 

a.v î'.*5 llmcnsions -'.n proportion.

- j

• .U.

Barrière du Sault Montmorency

SERVICE !)!•: LA MALLE DK

Liuipool, Londonderry, 
td .lHoiriiénl.

>•;- 1
r..

»...
.4.. 

•• -j
. «. .* • *.

• * U# 1

Deux omnibus partiront du Pont Dorchester pour 
le battit Montmorency, tous les jours, matin à 10 
heures et 11 % heures.

L’après midi à 5 JA heures 
Déport de la Barrière du Sault, le matin à 7 

heures. L’aprèsmidi à 2 et 4 heures.
Les dimanches, de la Barrière du Sault à midi 

et à 5 heures p. m. De Québec, à 1J-2 heure p. m. 
et heures p. m.
Prix : aller et retour, 20 cts.

Do
Liverpool

St-Nicolas
Le Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 

jours de Québec, à 4 heures P M,- et tic St-Nicolas 
à6 h a in.

Prix : aller et retour 30 ccntt.

De Québec a St-Tite des Caps

Ste-Anne de Beaupré

La voiture transportant la malle pour St-Tite 
des Caps, prendra (’es passagers pour Sault Mont­
morency, Château Richer, Ange Gardien, Ste-Anne, 
St Féréol St-Joachim et St-Tite des Caps.

1/z départ a lieu tous les jours â 4 heures de 
l’après midi, de chez Evariste Drouin, épicier coin 
des rues Ste Margueritte et Grant, St-Roch.

vzcraxzzTï.ùe.z?*-?'—Z'Zrs v •

Ascenseurs

1 Juill t 
7 “

14 "
0 44

28 “
25 Août

1 ••

18 ««
16 ••
21 Sept.
9 “

15 “
22 “

30 <•
6 Oct.

14 “
20 “

27 “

üo

j Dorry. St*. 0 a;. 1 s

2 Jui.i. Polynesian . ...
8 “ Parisian........

15 «• S A R 4 A TI AN.......
23 " Circassian........
29 “ Sardinun.........

6 Août Polynesian......
12 “ Parisian..........
•9 “ Sarmatian........

127 “ Circassian......
2 Sept. ! Sardinian.........

10 «« Polynesian......
16 “ Parisian ..........
23 “ Sarmat an........

1 Oct. Circassian......
7 “ Sardinian ......

15 “ P* lynrsian.......
21 " Parisian .........
2 i “ Sarm*tian......

Do
Cuébec.

. 1 .-

Ti TsMF.31)Sr^’c ‘3.—Jr n’a! pasd’a^l. ;. - '■ nil, ct ..os leracdos no sont
J , • pi ;. ’L ■ ^ ac«Viteurr* devront

. 4 • •. 1.' * nti-Ui <1 Y'6tl■lu^ll** îïir ic'; pots et
y.. ’ • lr?‘ «*.' n’« •a 1RS 533, OXFORD• ,..a‘‘it ES, It V ¥ '■> :.-vtion.

C l *- io co.: iW' .ic remèd*
l l: • ?T OP-- ot à Washington.

et continuant jusqu’à la Rivière \ 
Lierre le mercredi et vendredi 
arrivant à 11.50 a m.

•5.MO 1*. I rain de la ma’léi loua îoa jours 
arrivant à St-Raymond A 7.15 
et Rivière à Pierra à 8.15 j» ni.
ALLANT AU 8UD

G.OO A. M. Train de la malle laisse ri la 
Rivière è Pierre tous les jours 
(St-Raymond 7.00 a m) pour Qué 
bec arrivant à 3.45 a. m.

2.15 I* 5Ï. Irain mixte de St-Raymond tous 
les jour? (et de la Rivière à Pierre 
les mercredi et vendredi à 12.2 » 
p m) arrivant à Québec à 6.10 p m 

Le train de la malle se rencontre à St

Plissement do la Rivière aux Pins, à Rivière A 
Pierre avec lo chemin de colonisation pour 
Notre-Dame dés Anges, et avec les trains de 
l’entrepreneur tous les jours (les circonstances 
!e permettant) pour le Lac Boucherie, roveaant 
lo soir suivant.

I#** fret pour les diflorcnls points de j districts 
du Lac St-Jean <1 Sjgnrnav sera enregistré b 
la gare du Palais. jusqn’A 5 h. P. Kf. l*s mardis 
et jeudis.

Pour information concernant io fr». t, lo faux 
du passage, s’adresser à Alexandre ILidv,

• * rnOHAB HOLLOWAY,
5*3, Ox ft-rd London

‘r • T9 133!—1 ta G

22 Juillet
23 “

4 Août 
12 
18
26 “

1 Soj l
H

IG
* 4 
. 4

*7 14
0 “
6 Oct.

spent gênera du fret *4 des passagers, Québec.
Des billets pour le chemin (1k fer sont en 

vente chez R. W. Stocking,on facede l’Hôtel St 
Louis, et par tous las sou6-agonts.

Billets de retour do première classe at, 
taux d’un simple billet, émis leu ‘•am * n«, v.ilr- 
bles peur revenir juipi’au mardi surfait.

J. G. sGor t.
SrM. »*t rip ant# 

Ghamlirns O mmeroialos
Quccric. 14 sept. 1 *87

< 4 
<4 
4 4

13 
21 
27 

4 Nov. 
10 “

17 “

DES« Sïil DEiîllüüiSui

Le solide, fort et bien équiité
STEAMER

iVCiA-.U Prix du passage de Québec 46 MIRA SI ï cm,” Capt. A. Baquet,

veauEzzxxKvrxax/r-v. s zas craan*.’ ^. »• : -

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

I^cs bateiux South et North font le trajet entre 
Québec et Lévis tous les 10 minutes le jour et la 
nuit. Prix du passage 3 cents.

TRAVERSE DE QUEBEC A DEVIS
QUÉBEC I LÉVIS

A. M. T. M.
7.45 Mille pour 2.CO Malle cle la Riv

Halifax. Acco­
modation pour 
la Rivière du Loup

P. M.
2.00 Malle pour la 

Rivière du Loup. 
4.45 Accomodation 

pour la Rivière du 
Li

du Loup.
7.30 Malle d’Halifax.

>oup.

Québec, 27 Novemlre IS86

Le vapeur Brothers laissera Québec tous les 
Dimanches, Lundis, Mercredis, Jeudis et Vendredis, 
à 6 r.eures A. M. Au retour, le vapeur laissera 
Ste-Anne vers 2 ou 3 heures Y, M.

J.es Mardis et Samedis, le vapeur laissera Quél>ec 
dans le courant de la journée et suivant la marée. 
Le retour aura lieu le soir.

►Stc-Amie de Beaupré

J E VAPEUR BIENVENU, Capitaine Barras,
est disponible pour pique-nique et excursions, 

aussi pour pèlerinages à

Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 
7 heures du matin à 9.30 du soir.

I.es mardis et samedis, de 6 heures du matin 
â 9.30 du soir. *

I-e dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

passages.

Cabino..............................SG0 00, 570 00 et $80 00
Suivant Us accommodements.

Int» 1 mediaire......................................................,f.i0 « O
1 ntripont............................... .............Ç.0 0*.

Glasgow, Québec et dîoutréal.

De Glasgow

Chars Urbains

Ligne de la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de S hrs du matin 
8 heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Ste- Foye et le bureau du Courrier 
du Cattdaa. Prix : 5 cents.

2 Sept.

Steamers.

^ * U ECI AN.. ........
Norwegian.......
Carthaginian ... 
Buenos A a reas 
Siberian ...........

l)c Mon treat à 
Glasgow 

le ou vers le

yant subi à Hull des réparations à scs bouilloires 
t machineries dans le courant de l’hiver dernier, 
ous la surveillance immédiate de l’Inspecteur des 
bateaux nommé par le Gouvernement, et étant 
actuellement dans un état de premièrc“classe —- 
tous rapports, fera voile, si rien n’empéchp, 
Pictou 1«

sous
pour

10 S ■*, ; l 
26 “

3 Oct. 
10 t- 
17 “

LoiuIrcN, Québec c! illontréal.

Ligne de St-Rocii

STE-ANNE DE BEAUPRE,
I.cs organisateurs de pèlerinages trouveront des 

grands avantages en nolisant ce bateau, qui est 
solide et spacieux

Pour plus amples informations s’adresser au 
bureau de la Compagnie de Navigation à vapeur du 
St-Laurent, quai St-André.

A. GABOURY,
.Secrétaire.

Québec, 7 juillet 1887— 607

r>t

Pour le Québec Central
A, M7*. M.

2.15 Express pour 
'Sherbrooke

r. m.
3.30 Twin Mixte 

peur St-Joseph

11.30 Train mixte de 
Saint-Joseph.

P. M.
2.30 Rxpross de

Sherbrooke

OUI® -JOIMN,
SiaéîïSBBre

COJ N dco BUES CLAIR FONTAINE
ot BURTON,

QUARTIER MONTCALM,

QUEBEC

Font le trajet tous les 15 minutes entre la 
barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu'à * 9 25 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

Arbres d’ornementation
jyj JOSEPH ROIVIX, de Saint-Ambroise,

est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniériste jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public encore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 

unes arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à
visiter la collection qu’il possède et qu’il v§nd à des 
prix extrêmement réduits.

Québec, i* Bept 1887—im

Do Londres. Steamers. Do Montréal 
le ou vers le

• • ••••••••• •••• Nkstorian.......... 18 Sept
8 Sej)*. Pomeranian .. .• 29 *•

20 - Corean................ .0 Oct
29 “ Austrian.. . . 19 • *
13 Ort. Nestorian... . . 2 Nov»
27 “ Pomeranian . 16 “

C6S

ffniTOn ne peut retenir sa chatahrt» sens on 
remettre le prix d’avance.

Il y a k bord de chaque naxira un médecin.
Des billets de connaissement ] r.ir la traversée 

sont donnés à Liverpool et >ux porl3 du 
Continent pour tous i*%.s points du Canada et 
des Etats do l’Ouest.

Ces steamers no transportent pas de passa­
gers dans le voyage d’Europe.

Jây-Un vapeur avec les malles et les passa­
gers pour ’es .Steamers do la Malle de Liverpool 
laissera 1 quai du Grand Tronc, PoinloLévis 
à HUIT heures, et le quai Napoléon, h NEUF 
heures préoisee, le matin du départ.

Pour do plus amples Informations s’adresser A

MARDI, \ OCTOBRE, A 2 Heures P. M.
arrêtant à la Pointk-àux-Péres, Gaspé, Mai.- 
raie ou roiNTE St-Pierrf., Percé, Summersidk 
et Charlottetown, I. P. E., pour quelques 
heures seulement, afin de permettre aux passagers 
de débarquer.

Ce steamer offre beaucoup de commodités aux 
passagers.

I*C5 personnes qui expédient des marchandises 
sont priés de marquer tout au long le nom du port 
où chaque paquet est destiné, afin d’éviter des 
erreurs au débarquement.

Pour le fret et le passage, s’adresser à
ARTHUR AIIERN, 

.Secrétaire,
Quai Atkinson.

R. M. STOCKING,
Agent des passagers,

En face de T U tld St-Louis.
Québec, 20 fept 1S87. 611
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